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Quelques corrections indispensables à la tra- 
duction française (1.) de la description d'un 
voyage au Brésil par le Prince Maximilien 
de Wied. 

Cette description se trouvant dans les mains da public il 
parait le devoir de l'auteur de rectifier des erreurs commises 
tant par Fauteur que par le traducteur. Un temps considérable 
s'ëtant éboule depuis la publication de cette description, il y aura 
occasion d^ajouter quelques remarques d'histoire naturelle. 

Vol. I. 

pag. 6. ^,nous vîmes les deux rochers de Beachyhead^^ 

L'édition allemande de cet ouvrage ou l'original ne parle 
pas de deux rochers près de Beachyhead, elle di^ seulement 
„nous vîmes les beaux rochers des côtes de Beachyhead.^ 

p. 18. „une seconde espèce de Physalîe" 

Elle est très-bien figurée dans le bel atlas zoologique de 
Mr. Lesson, ^Voyage de la Coquille autour du monde/^ 

p. 21* ,,une multitude de mollusques étendaient un 

véritable réseau'' 

Ici on a traduit le mot ,,Fleischgewftchse'' par ^mollusques*' 
au lieu de mettre^,planles grasses." 

l 
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p. 22. ,yqui ressemblent en tout au Larus luarinus 

des mers, d'Europe" 

C'est Lams domînicanus de Mr. Lichtenstein. Voyez mon 
ouvrage „Beitrâge zur Naturgeschichte von Brasilicn. Vol. IV. 

p. 24. ,^à un mille anglais du fort^^ 
On parle ici du Fort de Santa Cruz. 

p. 29, ^^ou San Sebastiam de Eneré^' 

Il est connu que le vrai nom de cette cité est „Cjdade de 
Sao Sebastiao do Rio de Janeiro^' mais dans quelques livres 
ancien on lit aussi ^^de Enero/^ 

Le missionnaire Kidder dans son voyage au Brésil fait la 
remarque que le lieutenant Wilkes dans la description de son 
voyage autour du monde avait fait la méprise de confondre les 
noms des deux capitales du Brésil, Rio de Janeiro et Bahia. 

p. 31. 5,les aribocos" 
Lisez ,,C'aribocos au Karibokos/' 

p. 31. ,,et gentios, tapuyes ou bugres'^ 
Lisez „tapuyas.'' 

p. 34. ,,Passeio publico, grande place^^ 

Je ne dis pas que cette place soit grande, au contraire eWe 
était assez petite. 

p. 35. 9,notamment celle de San Tome^^ 
J'ai écrit S. Tome, et point San Tome. 
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p. 39. ,^Leâ hommes travaillent au service du Roi 

sur les vaisseaux" 

L'on a contredit ce que j'ai avancé ici, mais il est très cer- 
tain que ces Indiens travaillaient sur les vaisseaux du Roi, du 
moins ceux du village de S. Lourenzo. Le voyageur anglais 
Gardner dit aussi (Voyage au Brésil pag. 14.) que je m'étais 
trompé et que j'aurais pris des mulâtres pour des Indiens. Mais 
comment commettre une telle erreur! pour quelqu'un qui a vu 
un seul Indien, jamais il ne pourrait se tromper sur cette race 
caractéristique. Il est bien certain que les Indiens de St. Lou- 
renzo étaient employés par la marine royale , car le capitaine 
Pereira, officier de marine lui même, m'avait communiqué ce que 
j'avance, 

p. 40. ^chassés en partie par les Tupinambas" 

Lisez „Tupin-imba.^^ 

p. 41, 5,ouvrage romanesque" 

Lisez „et composé d'inexactitudes.^^ 

p. 42. „les Araboyaras, les Rasiguaras" 

Lisez j,les Rarigoaras et Carijos.*^ 

p. 43. ^sui-tout MargraP^ 
Lisez „Marcgrave.** 

p. 44. ,,Uassu ou (grand)'^ 

Lisez „Uassu ou assii (grand)." 

p. 44. j^ils mangent le Mingaut^^ 

Lisez „Mingau'^ ou „Mingaou.** 

1* 



— 4 — 

p. 48» „oii cultive dans les pimenteiras^^ 

Lisez „on cultive plusieurs sortes de pimenfeiras/* 
Les pimenteiras sont des Capsicum. 

p. 55, dans la note ,,des bohémiens ou Zingaris^^ 

Au BrësU on les nomme „sîganos ou ciganos^' et poînf ,.Zin- 
garls.'* 

p* 56. jjle cabouré, petit hibou de couleur" 

Lisez ^petite chouette de couleur rousse." Voyez Tem- 
I minck planches col. 199. — 

p. 56. ^brillaient dans les flaques d'eau^^ 

. Ils ne brillaient pas dans l'eau, mais sur le bord des flaques 
d'eau. 

p, 62. „le charmant oiseau-mouche hupecol^* 

Ce n'était pas Trochilus ornatus, mais Tr. magnificus Vieill., 
ou rOrnismya strumaria de Lesson. 

p. 63* ,,et le Bentavi (Lanius pitangua) qui doivent 

leur nom*^ 

De nos jours les ornithologistes ont pris le Bentavi^ Biente- 
veo ou Tictivi des Brésiliens, pour le Lanius sulphuratus de 
Gmelin, et comme je l'ai dit dans mon ouvrage „Beitrâge'^ etc. 
et ailleurs, c'est une grosse méprise. 

Si Ton lit la description que Marcgrave donne de son Pi- 
tangua guaçu, Ton voit aussitôt qu'il parle du Bienteveo ou 
Bentavi, car il fait mention de la voix distinguée que cet oiseau 
prononce par trois syllabes caractéristiques et connues dans 
tout le pays. Marcgrave décrit très distinctement son Pitan- 
gua en disant : „clamat alta voce Belgae dicont GrietgenbQtpi/^ 



_ 5 — 

Cet auteur cite ici la voix de l'oiseau qui nous occupe, et 
qui lui a procuré son nom dans toute la partie orientale du Bré- 
sil et du Paraguay. 11 est vrai que Marcgravene décrit pas 
tout à fait correctement le Pitangua. II nomme le bec de l'oi- 
seau gros et large en s'exprimant ainsi: „rostrumhabetcras8um, 
latum, pyramidale, paulo plus digito longum, exterius acumi- 
natum" mais il ne fait pas mention de la forme ventrue du bec 
qui se trouve chez le Nei-Nei d'Azara, qui est le vrai sulphura- 
tus de Gmeliu. 

Le Nei-Nei est très*reconnaissable de même par sa petite 
voix de deux syllabes que les mots „Nei-Nei^^ ou „Gnei-Giiei^^ 
rendent d'une manière bien exacte. Don Félix de Azara a 
supérieurement bien reconnu et distingué ces deux oiseaux qui 
d'ailleurs, à l'exception du bec, ont pour la grosseur et les cou- 
leurs la plus grande ressemblance, ce qui les a fait confondre 
par les ornithologistes. 11 suit de ce que je viens d'exposer ici 
sur cette matière, comme dans mes „Beitrage'' et ailleurs, que 
les ornithologistes ont tort d'imposer le nom de sulphuratus 
au Bientévéo d'Azara. ^ 

Mr. Richard Schomburgk (voy. à la Guiane Vol. III. 
pag. 698) parle aussi d'un pareil oiseau, so.us le nom de Sauro- 
phagus sulphuratus, que Swainson lui a imposé. Cependant 
la description du nid de cet oiseau que Schomburgk donne 
n'est lias conforme à mes observations, il parait donc qu'il parle 
d'une autre espèce du genre Saurophagus. 

p. 63. „le moteux, au plumage d'un roux clair^^ 

Ce n'est pas un moteux, mais un Synallaxe, et l'oiseau que 
d'Azara a décrit sous le nom d'Anegadizos«(n^ 233.), ou 
l'Inondé de l'édition française de son ouvrage. 

p, 66. ^^spathes d'un rouge fonçé'^ 
Lisez „d'un rouge édatimt.*^ 
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p. 10. „lc Psittacus maeaTuauiia^' 

C'est le Psitf. Illigeri des auteurs ou le Maracana fardé 
d'Azara. 

p. 71. yyle Bufo Mmaculatus^^ 

Il n'est que variété du Bufo Agua do Daudin, comme je Tai 
dit dans le premier volume de mes „Beitrâge." — 

p. 11. „Procnias nadicolli»^^ 

C'est le Casmarynchus nudicollis de Temminck. Monsieur 
Richard Schomburgk dit (voyage à la Guiane Vol. III.) 
que j'avais rencontré au Brésil les oiseaux suivans : Ampelis 
rubricolljs, Ampelis cayana, Cyanocorax cayanus, Psittacus 
aracanga, Nauclerus furcatus, Pénélope parraca Temminck, 
Odontophorus guianensis etc. — 11 me faut rectifier cette me- 
prise, n'ayant pas observé ces oiseaux dans la partie du Bré- 
sil que j'ai parcourue. 

p. 12. ,,que Ton nomme ici Tiriba^^ 

Psittacus cruentatus, voyez les planches coloriées de Mr. 
Temminck. 

p. 13. „le loriot violet (Oriolas violaceus)^* 

Icterus violaceus, voyez „Beitrâge zur Nat. Bras." Voll. lll. 
pag. 1212. 

p. 14. ,,uue mouette qui ressemblait beaucoup à la 

mouette rieuse" 

C'est Larus poliocephalus du manuel d'ornithologie de Mr. 
Temminck.: Voyez „Beitrâge.*' Vol. IV,: ou d'après le savant 
ornithologiste de Mayence, Mr. Bruch, le Larus cirrocephaliis. 



p. T4« „uii acabiray (Vultur aura Linn.)^^ 

Dans la nofe il est dit que Vi eil lot avait donné la meilleure 
figure de cet oiseau, mais dans mon voyage au Nord de l'Amé- 
rique j'ai trouvé que l'oiseau qui remplace l'Aura dans ce pays, 
est une autre espèce très parente, que j'ai nommé Cathartes 
septentrionalis. — Mr. Richard Schomburgk parle aussi 
de cet oiseau (Voyez voyage à la Guiane Vol. III. pag. 664.), 
mais il ne parait pas avoir lu ce que j'avais dit sur ce sujet. 
Le prince de Canine, dans son Conspectus Avium, laisse le 
nom d'aura à l'espèce septentrionale, et donne celui de „brasi- 
liensis à celle du sud. 

p, It. ligne dernière: ,,ou on la nomme Tanachara^^ 

Lisez „Tanachura^' en français Tanachoura.. 

p. 78. „le Toucan (Ramphasios dicolorus L.) . 

Ce n'est pas le dicolorus, mais l'espèce que Mr. Wagler 
a nommé R. Temminckii (Voyez „Beitr." etc. Vol. IV.) 

p. 19. _,,Le cocotier nommé Aïri assu" 
Astrocarium Ayri, Martius Palm. Tab. 59. — 

p. 83. „dans ce canton la canne de Cayenne^^ 

Mr. de St. H il aire (Voyez voy. dans l'intér. du Brésil 
Vol. IL pag. 248.) Tait la remarque que j'avais très mal connu 
les différentes espèces de la canne à sucre , ce qui peut être 
bien vrai; mais je ne me suis servi de l'expression „canne de 
Cayenne^^ que parcequ^ l'on s'en sert partout dans le pays 
que j'ai visité. Je ne suis pas botaniste d'ailleurs et. j'ai seule- 
ment rapporté ce que les habitans du pays me communiquaient. 
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p. 84. ^^Leur poire à poadre et leur gibecière' 

Lisez „Leur poire à poudre et leur sachet à dragée/^ Les 
chasseurs brésiUens ne se chargent pas d'une gibecière. 

p. 86. ^^arrachaient les petits buissous^* 

Ils ne les arrachaient pas, mais ils les coupaient avec une 
espèce de faux, attachée à une perche. 

p. 89. ,,les engoulevents vinrent voler autour de nos 

chevaux" 

Caprimulgus guianensis, qui est très commun ici. 

p. 89. jjclle appartenait au genre Phyllostome" 
Voyez „Beitrâge" etc. Vol. IL 

p. 89. „le nid de F oiseau-mouche à tête bleue^' 
Trochilus glaucopis (voyez „Beitrâge^' etc. Vol. IV.) 

p. 91. ,^La lagune de Sagoaréma" 

Le nom de ce lac a été écrit différemment. Mr« de St. Hi- 
laire écrit Saquarema^ d'autres ont écrit Sequarema. U m'a 
paru d'après la prononciation douce des Brésiliens qu'ils pro- 
nonçaient Sagoarema. — Il me paraît d'ailleurs à peu près 
égal, si l'on écrit Saquarema ou Sagoarema. 

p. 94. ,,se rapproche infiniment du Sterna minuta^^ 

Sur l'identité des hirondelles de mer du Brésil avec celles de 
l'Europe voyez mes „Beitrâge'* etc. Vol. IV. 
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p. 95. „Cetle plante porte ici le nom de Coco 

de Guriri^' 

C'est le Diplothemium campestre, Martius Palm. Tab. 71. 
f. 1—4. 

p. 9*7. ,-,que Ton appelle au Brésil le uiandioca^^ (1.) 

Il est très-Juste si KSster dit que Ton appelle la farine 
déjà préparée ^Farinha de pao^S et c'est la plante elle-même 
qui se nomme Mandioca. 

p. 98. 99pour la première fois le Jacupemba (penelope 

marail L.)" 

Ce n'est pas le Marail, mais le Penelope superciliaris d'UIi- 
ger (voyez „Beitrâge^^ Vol. IV. p. 539). Les pehelopes entre eux 
se ressemblent beaucoup et il est souvent difficile de bien ca- 
ractériser les espèces. Je n'ai jamais trouvé les nids de ces 
oiseaux, mais c'est Mr. Richard Schomburgk qui nous a in- 
struit que ces faisans des bois nichent par terre. 

p. 104. „Le nom de Coluber fulvius, qu'il porte" 

Voyez mes „Beitrâge'^ Vol. I. pag. 403. — Ce n'est pas Colu- 
ber fulvius de Linné, mais l'Elaps corallinus« Dans mon ou- 
vrage (Abbilduugen zur Naturgeschichtc Brasiliens) j'ai fait 
figurer toutes les belles espèces de serpens, marquées plus ou 
moins d'une couleur écarlate, que j'ai trouvées au Brésil. Les 
dessins en ont été exécutés d'après l'animal vivant. 

p. lOÎ. „Ie quer-quer ou yandeau du Brésil'* 

Voyez Buffon pi. enl. 386, où cet oiseau bruyant est assez 
bien r^résenté. J'ai parlé ailleurs sur la prononciation du nom 
de cet oiseau. 
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p. 108* ^,La grande hirondelle à collier blanchâtre^'' 

Cypselus collaris (voyezTemm i nek pknches coloriées 1 95 
et „Beitrfige*' Vol. IIL pag. 344). 

p« 111. j^pour tirer 8ur les boutocoudys^^ 

Le traducteur a toujours mis Botocoudys, ce que je n'ai 
Janâais fait. 11 aurait mieux écrit ,,Botocoude8^' ou „Botocou- 
dos^' comme Monsieur deSt. Hilaire a fait la remarque déjà. 

p. 114. „la baducca est celle qu'ils préfèrent^' 

D'après Mr. de Martius cette danse doit être d'origine 
arricaine, et Mr. A. de St. H il aire (voyez Voy. dans Tint, du 
Brcs. Vol. I. p. 40) veut qu'on écrive Batuca , ce qui pourrait 
être plus correcte. 

p. 116. ,,Les sauvages en avaient autrefois une 

espèce fort cuite et dure^^ 

Ici le traducteur a entièrement manqué le sens. Ce n'est 
pas que l'une des espèces de farinha était plus cuite, mais eHe 
était plus grossière que l'autre, les grains en étaient gros, et 
très- fins dans l'autre. 

p. 116. „ils ont préparé leur uiingant^^ 

Lisess mingaUf ou d'après la prononciation française à peu 
près „mingaou^S 

p. HT. ,^rôtir dans les cendres et ensuite bouillir^^ 
Lisez y,rotir dans les cendres ou ensuite bouillir.^* 

p. 121. „ripeuno (Bîgnouia)" 

Lisez „ripeuna (Bignonia)*^ 
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p. 123. ,4)sîttacus niacaynanua'^ 

C'est toujours le Maracana fardé (Psitt, ou Conurusllligeri). 

p. 123. ,,Une lagune s'étend dans l'intérieur des 
terres en forme de demi cercle" 

Mr. A. de St. H il aire dit ,,Tout ce que j'ai écrit jusqu'ici 
sur la topographie des terres du Cap Frio prouve qu'où en a 
donné une idée bien peu exacte, quand on dit que le Cap 
Frio etc." 

Il parait que ce passage de la description de Mr. de St. 
Hilaire parle de la courte notice que j'ai donnée de la situation 
de la ville du Cap Frio. N'ayant pas eu l'intention de lever le 
plan de ce pays, je n'ai pas fait le tour de la côte dans cet en- 
droit, et je n'ai pas eu le temps de bien connaître la situation 
du Cap et des environs arides et sablonneux» pendant que les 
beaux bois vierges des alentours m'attiraient beaucoup plus, 
je n'ai donc donné de cette situation qu'une courte notice , tant 
que Je la pouvais voir de loin. 

Dans le même endroit l'auteur remarque que je parlais d'un 
apoticaire a Càbo Frio , pendant qu'il n'en avait pas eu. Je ne 
sais si l'homme qu'on nommait ainsi, était un véritable apoti- 
caire, mais il vendait au moins différentes drogues, 

p. 126. dans la note: ^,Peut>être le petit fou de 

Cayenne" 

Voyez mes „Beitrâge'' etc. Voh IV, 

p. 1 2Î. „nomuié Catoya par les Indiens^' 
Lisez Cataya. 
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p. 128. ^,uoiu de Stentor ou de Mycetes ur^uu»'' 

Voyez „Beitrage^' Vol. II. — Celte espèce que j'ai trouvée 
dans toute la partie du Brésil que j'ai parcourue, est apparemment 
identique avec le Mycetes fuscus de Spix. Monsieur Richard 
Scliomburgk dit (Voyage à la Guiana Vol. III. pag. 768) que 
j'avais rencontre le Mycetes ou Stentor seniculus au Brésil, mais 
ceci est une méprise. 

p. 130. „Ie lacerta ameica de Daudin^ 

Lisez „Ameiva^^ C'est le Teins Ameiva de mes ««Beitrâge^^ 
Vol. I., et l'Âmeiva vulgaris de Mrs. Duméril et Bibron (Erpet. 
gêner. Y. V. pag. 100). J'en ai donné une figure coloriée 
d'après le vivant. 
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p, 133. ,,i^ou8 \eH noms de guaxupila et de guaz.ubira^ 

Lisez ^fl'une décrite par d'Azara sous le nom de Guazupita 
et l'autre de Gûazubira'^ 

p. 134. ,,n'existe pas dans le Nouveau moude^^ 
Lisez ndans l'Amérique méridiouale^S 

p. 136. y^Le jabiru (Ciconia americaaa)^^ 

Il faut remarquer ici que les noms brésiliens varient sou- 
vent. Dans les provinces que j'ai parcourues l'on nommait le 
Mycteria americana „Touyouyou<^ et Tantalus loculator était 
connu sous le nom de Jabiroû. 

p. 136. ^jle clpo vert (Coluber bicarinatus)" 

De cette grande couleuvre j'ai donné une figure d'après le 
vivant. Elle était très fréquente aux environs de Cabo Frio et 
du Paraïba. 
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p. 136. „ayec le sue des oranges sauvages'^ 

Ces orangers croissaient par accident dans ce bois , parce- 
qu'il y avait eu autrefois une habitation ou fazenda. 

g. 148, „0n prend les feuilles avant qu'elles soient^' • 

Le traducteur a oublié ici les mots : „d'une autre espèce de 
palmier", car le passage qui suit, ne se rapporte pas au pal^ 
mier Tucum, mais à une autre espèce de cette' belle famille de 
plantes. 

p. 152. ,,La petite ville de San Joan de Macahé^^ 

Mr. A. de St. Hilaire dit (1. cit. Vol. II. pag. 82) qu'il n'a- 
vait pu reconnaître le chemin de Barra de St. Joao à Macahc 
d'après ma description. Je reponds que j'ai la coutume de dé- 
crire bien exactement ce que j'observe et que je vois moi-même, 
et il me parait probable que le savant voyageur a été conduit 
par une autre route que moi. 

p. 153. ^,des graines de coulequin (Cécropia)^^ 
Lisez „des graines de Bignonias'S 



p. 154. ,,L'engoulevent est très comniun^^ 

C'est le Caprimulgus guianensis. Voyee ^^Bettrage'^ Vol. IIL, 
où j'ai parlé en détail de cet oiseau et de ses variations de l'âge. 



p. 154. ,,de milans noirs etblanes a queue fourchue^ ^ 

Ce n'est pas le furcatus qui vit à l'Amérique septentrio- 
nale, mais l'oiseau décrit par d'Azara, ou le Falco Yetapa do 
Vieillot. 
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p. 1 59. „un bouton qui a la rerdure vive du 

feuillage^ ^ 

Ce n'est pas un bouton, mais la partie supérieure du trône 
qui est cylindrique comme le reste de l'arbre, mais verte, 
parcequ'elle est jeune, et qui contient le chou. 

p. 160. „Le Sabla da praya (turdus orpheus L.)" 

Ce n'est pas Turdus orpheus Linné , mais l'espèce que Mr. 
Lichtensteina nommé Turdus lividus, et que ]'ai décrit dans 
mes „Beitrâge^' (Vol. III. pag. 653) sous le nom de Mimus li- 
vidus* * 

p. 160. „Le petit Gecko blanchâtre" 

D'après Messieurs Duméril et Bibron ce petit Gecko blanc 
serait THemidactylus Mabouia, mais je ne suis pas sûr de cette 
définition. ^La ^ure que Cocteau a donnée du Mabouia dans 
la partie erpétologique de l'ouvrage de De la Sagra est très 
diflérente de mon animal à ce qui regarde les couleurs. 

p. 160. ^;de même que le lézard à collier noir" 

Voyez „Beitràge'* Vol. I. p. 139 et Duméril et Bibron Hcr- 
pet. génér. Vol. IV. pag. 344, ou cet animal a été mentionné 
sous le nom de Ecphymotes torqnatus. 

p. 166. ,,décrit par Azara sous le nom de Curucou 

rose'^ 

Lisez ^de Cnrneau rasé^^ 

p. 167. ,4'une un joli milan nouveau^^ 
Lisez „rune un joli busard nouveau^S 
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Il est figaré par Temminck pi. eol. 22. — ,JReiif&g&^ Vol. 
m. p. 224. 

p. 168. ,,à parer nos huttes avec quelques unes de 

leurs grandes plumes^ ^ 

L'erreur du traducteur est fort comique dftns ce passage: 
ce n'étaient pas nos huttes que nous avons paré des plumesi 
mais nos chapeaux. Il parait que le traducteur a confondu les 
mots „Huth*^ (chapeau) et „Hûtte'^ (hutte), le dernier mot 
étant presque le même en allemand et en français. 

p. 175. ,,à la nage le long du Barganza^^ 

D'après Mr. de St. Hilaire cette rivière doit être nommée 
,,Braganza^' (1. cit. Vol. IL p. 142). Je me suis conformé à la 
prononciation des habitans-du pays. 

p« 116. ^,une espèce d'inamba à laquelle on a donné^^ 

Lisez ,fUne espèce d'Inambou'^ C'est le Tinamus maculo- 
sus des ornithologistes („Beitrâge" Vol. IV. pag. 519). 

p. 183. ,9qui mérite le nom de Ciudad^^ 

Le traducteur aurait du laisser le mot ,^cidade*S dont je me 
suis servi dans Tédition allemande, car „ciudad^' et espagnol 
et nullement en usage au Brésil. 

p. 183, „24000 dans son comarca ou district" 

Entre comarca et district il y a une grande différence, do 
sorte que le mot ,,comarca'' doit être rayé dans ce pai^sage. 

p. 188« „arbre colossal nommé figueiras^^ 
Lisez „figueira*S 
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p. 1 92. ,,des bilioreaiis ( Ardea nycticorax)^^ 

Dans mon ouvragée ,,Beitrâg;e etc." j'ai regarde le Bihoreau 
du Brésil comme identique avec l'oiseau européen de ce nom. 
11 est sûr que les deux oiseaux ont beaucoup de ressemblance, 
mais ils se distinguent par quelques traits d'après lesquels 
on peut au moins les séparer comme variétés ou races, si l'on 
ne veut pas les regarder comme espèces différentes. 

p. 193. 9,daus les ravines, tant elles sont profoudes^' 

Le traducteur a mal rendu le sens de l'original dans ce pas- 
sage , où il est dit que les chasseurs n'avaient pu prendre /es 
bihoreaux qu'ils venaient de tuer, à cause du marécage pro- 
fond de la valiée. 

p. 194. ,,par la voix des grosses cigales (cigarcas)" 

Lisez ,,(çigarras)'S 

p. 195. ,,des Coroados^ des Coropos et des Poury s'* 

Henderson dans son histoire du Brésil donne toutes sor- 
tes de notices incorrectes sur les Indiens du Brésil, et princi- 
palement aussi sur les Pury's. Il faut prévenir le lecteur contre 
cet ouvrage. 

p. 199. ,^les Cambecas ou Omaguas.'^ 
Lisez: „Cambevas ou Omaguas'S 

p. 200. ,^yases de terre nommés Camucis^^ 

Les vases dans lesquels sur i'Orénoque l'on prépare la 
boisson nommée chiza, sont connus sous la dénomination de 
Ciamacu (voyez A. de Humboldt voyagé Vol. II. pag. 372), 
dénominafion qui parait avoir de la parenté avec le mot Camuci. 
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p. 20*7. ^probablement des épines d^un arbrisseau^^ 

Les Poury's me disaient de cet objet que c'était le tyyau 
dans lequel vivait qn petit animal dans les cascades du Rio 
Paraïba. Â mon arrivée en Europç je confiais ces petits cônes 
à un naturaliste distingué, qui en fit l'analyse chimique et qui 
décida que c'était une production d'origine végétale. Plus tard 
Mr. Schott, jardinier dé l'expédition des naturalistes autri* 
chiens, en publiant des notices de son voyage, cita l'objet en 
question sous le nom de Grubixa (voyez Nachrîchten der ôsterr. 
Naturf. 2. cahier pag. 35) et confirma ce que les Poury^s m'en 
avaient dit. Depuis encore Mr. de St. Hilaire (yoy! cTans 
l'intéf. du Brésil, Vol. II. pag. 62) nous a confirmé que le 
Grubixa, ou le Grumichà (comme il le nomme) est l'étui d'une 
larve qui vit dans l'eau. Il parait que le savant voyageur, lors 
de la publication de son voyage, ne connaissait pas la figure 
que' j'en avais donné dans mon atlas du voyage au Brésil. 

p. 201f. -dans I9, note : ,)dont la figure resi^emble ab- 
solument à un râtelier de dents^^ 

Le traducteur a absolument manqué le sens de cette note, 
car il y est dit que l'objet en question était „brun foncé, creux, 
allongé, et ressemblait par sa figure à un Dentalium^S mot qui 
a été traduit par „ratelier de dents." 

p. 211. ^^La petitesse de la taille est commune 

aux Poury's" 

<'.'■■ 

Ici l'original ne parle pas de la taille du corps de ces sau- 
vages, mais seulement d'uqe certaine partie du corps. 

p. %!%, „et mum p9^r cotrded'aBe fibre de gravathaf^ 



Lises: ,^et munijé'Mieicoj'dë d&£t)teBA9i§ihY%liim." 

• 2 
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p. 219. „eeB auimaux qu'ils iiomnient joaré^ 

Lisez: ,Joare^' (Fe prononce i moitié), et à la page 222 le 
même cas avec le mot ^chicote^. 

p. 226. „le nom de Tapa on Tupan^ 

Lisez: 9,Tupa oa Tupan^' (prononciation ,,Tupahn'' on en 
français à peu près „Toupane^') . Le traducteur allemand du 
voyage de Lery fait la remarque que le mot ,,Tupabn'' signi- 
fiait ,,Dieu'* mais »,Tupâ^S était l'expression pour le tonnerre. — 
Ceci est inexact^ car déjà Marcgrave dit que dans la langue 
des Tupin-imba le tonnerre était nommé „Amapununga'^ 
Si d'ailleurs ces peuples nommaient quelquefois le tonnerre 
,yTupâ'' ils voulaient dire que ce bruit était causé par l'être su- 
prême. Dans la prononciation de* ces Indiens on n'entend pas 
toujours l'n à la fin du mot, et alors on croit entendre „Tupâ^'. 
Il est sûr d'ailleurs que les expressions pour „Dieu^^ et pour 
,,tonnerre'' étaient confondues quelquefois. 

p. 228* ,9daM didë »axy» «k papiei^ 
Lisez : „dans des cartouches de papier .^ 

p. 230. ,,à la maison du senlior Marales^' 
Lisez : „Senhor Mo ra êa.^' 

p. 234. j^le beau niartin-pêcheur bleu ^Alcedo 

alcyon)" 

Ce n'est pas Alcedo alcyon, nuis le Martin Pescador 
céleste et céleste ohscuro d'Azara (voyezHartlaub syst. Ind. 
pag. 26). Mr. Lichtenstein a nommé cette espèce Alcedo 
caesia. Voyez „Beitrâgé'^ Vol. IV. Ite Abth. pag. 5. 

p« 236. ^le jacave <hi le oroeodAe de ces 'eonirées'^ 
Dans mes s^Beîtfftge^' (VoL L) fai^taiàé la deaeciptien de cp 
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Cayma», et j>ii nî 4an|i^ jrs^ une Hffife §nfie d'après 
ranimai récemment tué. Mr. J. Natterer qui après son se- 
jour de 17 itns au Brésil, était sans contredit le meilleur jugé 
sur les différentes espèces des crocodijfs de ce pays, a distin- 
gué Tespècç dont je parle ici sous le nom de Champ^a flssi- 
pes et la croyait identique avec le Çainian fissipes de Spix, 
Mrs. Duméril et Bibron ont réuhi mon Jacaré à leur Alli- 
gator sclerops, mais il me parait qu'il y a beaucoup de con- 
fusion dans cette description? car i)s citent par exemple la 
description de mes ,,Beitrâge'^ avec l'Alligator sclerops, et ma 
figure qui était faite d'après le même indlirMë, avec leur Alli- 
gator cyanocephalus. Si, comme Natterer le prétend, le Cai* 
man fissipes de Spix est identique avec mon animal, la figure 
>de e«iiS«vailt doit être très md «coloriée, oemme le prouve mon 
dessm, ^ui était fait diaprés Taiiinia] frai«..Mv. Bibro^n réqnlt 
le Caim«ii niger deSpix & son AlligAli^ selerops, omis eeluli- 
ei est uop «spèee > toute différente, caitina Mr.. Mat te ris r h^ 
même rassure. 

i 

jpu 236. v^kui^ ieurs à la (rarfiiee^^ 

Lises : „letirs feuilles à la surface.'* ' ' 

p. i38. „k crocodile colossal de Fancien monde^ 

ni même celui" 

Lisez: „les crocodiles colossals de l'ancien monde» ni mêm^ 

ceux.'* 

p. 238. ,,aTaient montré h leyfs doigts*' 
W?ez: ^h lofirji jf^mba«." 

p.%S9f ,,3iMifi le nam de pUtm^^' 

Le pitanga est 8<eioti Mr. de St. Hilaire TEngenia Mi^ 
cMil Lain. 

2* 
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' p. 289. ,,im beaa taureau à quatre cornes'* 

f 

t ■ 

Lisez: „un beau bëlier à quatre. cornes." 

p. 239. „YîlIa de S. Joao da Barra^^ 

On la nomme aussi quelques fois „de S. Joao d a Pr ay a ," 
mais J'ai toujours entendu prononcer „da Barra/V 

p. 244. ,,Ouelqiies espèces de vanneaux et 

de pluviers*^ 

Lises : ,>de inaitbècheB et de pluviers^^' 
p, 24 &• 9,1a chair du teiii (Laçert^ teguixin)^' 

Mr. Chofis a renouvelë ebcore dernlèreiiiiBnt Terreiif «tu 
«ëjèur de ce grand léaard dans Teau, (voyea vues ^i pa3nsages 
de6 régions ëquintretiides pag. 12). Voyexmeii ,39itrage^^ Vol. L 
l»ag. 166* DiCns.hieB figures d'aniniàux brësOiens j'ai donné 
des dessins de ce lézard d'après l'animal vivant. Dana la grande 
Erpétologie de Mrs. Duméril et Bibron, (T. V. pag. 85) ce 
lézard est nomoié SalvàtôrMerianae. X)q dirait q«'il était inu* 
tile d'imposer encore un nom nouveau à un animal qui f n a 
assez déjà. II y a aussi différentes inexactitudes dans celle 
' description au rapport de la couleur de l'animaU Daus la syno- 
nymie on lit ,yTupinambis moniter Max P. zu Wied" mais c'est 
encore une erreur, car jamais je a'ai nommé „Tupinambis'^ cet 
animal etc. ^' 
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p. 241f. ,,1a belle solitude, baignée par Vltabapuana 

La Corografia Brasilica nomme par erreur cette rivière 
^^Reritigba*' etHenderson dans sofi histoire dû Brésil a copié 
cette faute (pag. 292). Mr. de F rey eine t le nomme, d'après la 
coutume ordinaire des Brésiliens ^Cabapnana ou Campapuana,^^ 
et Mr< de St» H i la ire dit: ,,màis je ne èais.sur quel motif 11 se 
fonde (en parlant de moi) pour écrire Itabapuana ?'SJe tepénûs 
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à cette demande, qMi9.plasiwrs.plftBtetgn assez instruits de ce 
canton m'ont assarç que l'ancien nom indien de cette rivière 
était „Itabapuana'S II est vrai que dans les cartes topographi- 
ques on trouve ^Comapuam, Campapuana ou Cabapuana/^ 

I 

p. 249. „aiusi que la cfaaii' du derrière^^ 
Lisez: ainsi que la chair du corps.'^ 

p. 252. „et ripéçi^tiri d'A^^ara (anas viduata) 

ou le canard" 

Lisez: „des couriis, del^ canards (Anas moschàta et vidua- 
ta), l'ipécutiri d'Azara,. ou le. canard à épaules vertes.*' 

p. 253. „le héron blanc à calotte npire^' 

J'ai donné une figure de ce bel oiseau d'après l'animal 
frais, où l'on voit la belle couleur bleue de 'son bec et du lorum 
qui plus tard pâlit, sur l'animal préparé pour les collections. 

p. 253» j,par sa queue un pçu couipnmée'^ 
Lisez : „déprimée/' 



.a 
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. p. 255. ,,qu6 j'ai noiniaé Picu^ uielanopterv^' 

Le pie noir et blanc de d'^Azara; voyez Vèf. IV. pa]^. 11. 

• ■''"' . • ' 

p. 256. „k qtiartel ou le Destacamento das Bari^ras^^ 

Mr. de St. Hilaire nous dit (Voy. dans le distr. des dia- 
mans, Vol. II. pag. It8) que depuis on a donné un autre nom 
à ce poste mSitaire, en le nommant Boa Yista. 

p. 262. „PoToaeao ou hameau de Cîri''* ^ 

Mr. de St. Hilaire écrit ce nom „Ceri''S comme la Corogra- 
fia Brasilica, mais diaprés nos oreilles les habitans pronon- 
çaient „Ciri'". 



V 
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avoir vu qu*ellB n'est autre chose que 1^ capal d'écoulement 
(desagoadeiro) d'une baie, comme le savant voyageur cite 
nous assure. L'on m'avait communique les notices du soi-disant 
fleuve, comme je les ai donnëes dans ma description, mais j'au- 
rais dû voir moi-même. Ne l'ayant pas fait Je mérite des repro- 
ches. Ce sont des accidents imprévus qui m'ont empêchés de 
faire cette reconnaissance, ce que je vais exposer avec quel- 
ques mots. Des objets nécessaires b notre existence, au lieu 
d'être dirigés à Villa de Victoria, avaient été expédiés par mes- 
entendu au Moucourî, qui est beaucoup plus au Nord*, j'étais 
donc forcé de m'y rendre a la hâte pour ne pas perdre la pos- 
sibilité de continuer mes voyages. C'est par cet accident fâ- 
cheux que j'ai laissé une lacune dans la reconnaissance de ce 
lieu intéressant. 

Si, comme le dit Mr. de St. Hil a ire, les eaux de Cidade de 
Victoria ne sont pas fleuve, mais seulement une baie, il faut 
cependant convenir que l'issue ou le canal de découlement de 
cette pièce d'eau porte avec quelque raison la dénomination de 
rivière, car c'est ainsi que les habitans du pays la nomment, 
Rio do Espirîto Santo, et c'est ce qui ma fait choisir cette déno- 
mination. Beaucoup d'autres soi-disant rivières sont dans h 
même cas, par exemple le Niagara au Nord de l'Amérique, qui 
fait la réunion des lacs d'Erie et d'Ontario etc. — La baie qui 
se trouve au dessus de Cidade de Victoria reçoit plusieurs 
petites rivières, et c'est par là qu'on y observe un courant 
vers la mer qui est assez fort. Je vais nommer les causes qui 
peuvent me servir d^excuse potir la dénomination de rivière 
d'£^pirito>Santo. 

1 ) Les habitans du pays connaissent la partie de ces eaux 
qui se trouve entre Cidade de Victoria et la mer, sous le nom 
de Rio do Espirito Santo. Si l'on veut se donner la peine de 
consulter la Corografia Brasilica sur cette matière, on trouvera 
(Vol. IL pag. 63,Jigne 13) un passage où l'auteur parle aussi 
d'une rivière d'Espiriio Santo, en. disant: ^,Duas Logeas ao 
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Narte d« Bf^na septei»ifienal do EspiriiO Santo aahe o p^iK^no 
rio Carahype etc." 

. Ici, comme le prouve le mot masculin „do" on parle d'un 
„Rîo'' et point d'une baie. 

2) Il psi très sûr que de Cidade de Victoria jusqu'à la mer, 
ou au moins jusqu'à Villa Velha do Espirito Santo, cette eau 
montre entièrement le caractère d'une forte rivière, parceque 
ses rives sont parallèles. 

3) J'ai déjà parlé du courant qui existe ici vers la mer. 
Il est si fort que les rameurs doivent travailler comme il faut 
pour le surmonter, si Ton ne prend pas garde de profiter du 
flux de la mer. 

Je crois avoir montré que ma négligence sera toujours 
pardonnable et que, s'il' se trouve une inexactitude daàs ma 
description, elle n'est pas la suite de mauvaise observation. 

p. 285. dans là note: „Y por este tempfO ftiino 1594, 

pofflo mms^ 

Lisez: „Por este tempo, anno 1S94, pouco mais ou me- 
nés été.", et plus bas au lieu de „queror da", lisez: „quero 
dar." 

p. 289. ,3arra de Jueii" 

Mr. de St. Hilaire et la Corografia Brasiltca écrivent ce 
nom „Jecu" — maïs il me paraît tnieux de suivre la manière 
des habitans du pays qui prononcent „ Jucu'^ '. 

p. 291. „Cette forêt renfermait aussi des cerf«» ' 

Le Guazupita et le Guazubira d'Azara. , 

p. 292. Je farîn bleu d'acier (Fringilla nîtens)'^ 

Ce n'est pa«f Frijngilla nitens initia Fringilla splendeus de 
Vieillot. 
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p. 292. „que dans le pays on le fHmliÇRit Oftniflana^ 

Ce n'est pas le „Yerânder1iche Natter de Merrem", mais une 
nouvelfe espèce que j'ai décrit dans mes „Beitrâge'* (Vol. I. 
pag. 250) sous le nom de Coluber poeciiostoma. J'en ai figure 
les deux variétés de couleur (apparemment sexuelles) d'après 
l'animal frais, le Caninana de papo amarello, et de papo ver- 
melho. 

p. 298. „à la dent de Chaman^* 

. Lisez : „de Jaman/' 
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p. 303. ^jtribu des Xîpostos 
Lises: ,^ipotos (Ghipotos)/^ 

p. 304. ^4a côte maritime est habitée presque uniquement 

par défile famJl^» d'Indieo^.cOtîerâ*^^ . 

Si l'on compare ce qu^ les voyagsprs M. M. Schomburgk 
racontent des Indiens de la Guiane anglaise, des Caraïbes, des 
Warraus, Arôwacks» Akaways, Macousis etc. l'on trouve que 
ces nations sont à peu près au même grade de civilisation que 
les Indiens côtiers du Brésil, ou les restes des Toupi's ou peu- 
ples de la lingoa gérai 4e9 Jésuifai. Même le$ langues de ces 
peuples de la Guiane €i du Brésil paraissent avoir de la parenté. 
A cette occasion il mp faut faire la remarque que je trouve très 
juste ce que dit Mn Jacquinot (v. Anthropologie du voyage 
de Dûment d'Ur ville au Pôle Sud, Vol. IL pag. 173) sur la 
race de Thomme américain. Lui aussi a vu des échantillons de 
ces peuples du Nord, du Sud et de la partie moyenne de ce conti- 
nent, et il a reconnu leur parenté de race, ce que j'avais dit de 
même dans la description de mon voyage au Nord de l'Amé- 
rique. 

Mr. Jacquinot rAinit lei^ Amérfcains comme race i son 
espèce Mongole, mais il distingue toujours comme races dlflë- 
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rentes les vrais Uongols dp l'Asie et les^ Américains. Ayant 
VU les vrais Mongols, les Kalmouks, les Baschkfrs et les Chi- 
nois, j'ai trouvé cependant encore une grande diSîârehce entre 
ces peuples et les Américains , et je les séparerais plutôt que 
de les réunir à Ta même espèce, ce qui (faifteurs sont des vues 
individuelles et qu» ne 'nous regurdeiit pas ici. 

Sur l'idenlhé de ra## des P€[lyiiéaîei»s et 4es Américains 
je ne puis juger, ne dobnaîiyaaait les premiers fue d'après leSt 
descriptions des voyageurs ; mais cependant celte reiinio» iiie- 
parait un peu hasardée. 

Ce que Mr. Jae%4iitiot dit dans son intéressant ovtrrage 
sur les AssinJboins du Nord de l'Amérique (1. cit. Vol. II. pag. 
231.), qu'ils avaient une place pavée dans leurs villages, je 
plains bien de devoir contredire, car cette nation est du nombre 
de celtes qui n'ont pas de villages stables, mais qui se trails- 
portent avec leurs tentes de cuir d^un heu à Fautre. 

Ce que d'ailleurs l'auteur dit de la couleur des peuples, je le 
trouve très vrai. Elle ne dépend pas seulement du climat. Dans 
les planches du bel ouvrage cité ici j^ar tl'ouvé qtfel^ies bustes 
qui pourraient servir d'échantillons botocoudos,'PAr exMiIple 
planche 2. (figure du coté gauche), pi. 8. (figure droite), pi. 9« 
(flg. gauche) pi. 14. (fig. gaticbe} etCf 

p. 304. jjOn arrive au Pyrakâ assû^^ 

Lisez: „Pyrakai (ou Pyraké)*' assou, ou.en portugais „Py- 
raké-assii.^^ 

Mr. de St. Uilaire écrit „PiriquL(ki)-a8su, une diflFércnce 
qui n'est pas très considérable; mais je ne puis écrire ce nom 
autrement que comme je l'ai entendu prononcer, et comme je 
l'ai noté dans le premier moment. 

p. 30T. 3,Le cri du Jacupemba (p^adope marail)^^ 

C'est toujours le Pénélope superciliaris d'illiger. 
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p. 309. ^traversé les épaules" 
Lisez: „tra verse l'épaule/^ 

p. 314. „Uoe petite grenouille jauuâtre^^ 

Lisez: une petite rainette jaunâtre/^ J'en ai donne la 
tiffàfe d'après )e vivant. Dans la grande Erpetologfié de M. M. 
Bumëril et Bibron cille -n^a^ pas ëtë mentionnée, comme 
espèee distincte. 

ê 

p. 318. „le pécari on eaytétii et le taytétù ou poreo 

a quecliada branea*^ 

Lisez : „Ie pécari, caytëtii ou taytétù (Dicotyles torquatus) 
et le tagnicati ou porco de quechada branca/^ En portugais on 
ne dit pas y,a quexada'^ c'est une faute d'impression, mais j^de 
quexada/' 
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p. 318. ^,on avait ouvert un picadé 
Lisez ,)UDe picade/^ 



p. 319. „avec les Botttûucoudys*^ 

Lisez toujours : „Botocoudos ou Botocoudes,'^ comme j'ai 
dit plus haut. 

p. 339. ,,Lagoa de Juparanan da praya^^ 

Mr. de St. Hilaire cite aussi ce lac par le passage suivant : 
^commence dans les bois vierges un lac, qu'on nomme Jupa- 
ranan, mats qu'il faut bien se garder de confondre avec le grand 
lac de Juparanan.^^ Je remarque ici que pour distinguer ces deux 
lacs, on a nommé le premier qui se trouve sur la cote, Juparanan 
da praya, comme je viens de dire dans la description de mon 
voyage. 
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; p- 341. „p0ùr aiTîver k Sari Matea" 

Qn ne dit pas San Mateo en poriiigais, mais CMjoùrtf ;,Ma- 
thaeus/^ 

Mr. deSt/Hilairedk (1* cît; Vol. Il.pag. 178danslanote) 
„0n trouve k la vëritë San Mateo dan9 la traduetion française 
de l'ouvrage de M. le P r. d e W î ed,^ C'est dans beaucoup de pas*- 
sages de la traduction de ma description que le traducteur est 
la cause des inexactitudes dont Mr. deSt. Hilaire a fait le 
sujet de ses corrections souvent très fondées. 

p. 344. „elle continuait lentement de ses deax pieds 

de derrière" 

* * * ' * ■ 

J'ai trouve dans l'excellent ouvrage de Mr. Mil ne Ed- 
wards (Elémens de zoologie 2iènie partie pag. 179) que la 
tortue faisait ce trda avec les pieds antérieqtjs». Cçci n'est pas 
correcte, comme Ti^uteur aurait pu trouver dans ma description, 
car nous avons été témoins de ce singulier travalL A ce même 
passage cite on Ut que la tortue pondait ses œufs „par rangées 
régulières'' ce qui est encore erroi^é. h(^ œufs tombent l'un 
après Tautre dans le trou cylindrique et assez profond jusqu'à 
ce qu'il soit rempli, et il est couvert de terre alors, comme je 
l'ai exposé bien eh détail dans ma description. Mr. Richard 
Schomburgk parle plus correctement dé la ponte des tortueft 
(voyez son voyage dans la Guiane Vol. I pag.* 331) , mais j'jr 
trouve aussi une remarque que mes observations èoniredisent. 
C'est que là tortue doit se mettre dans une position verticale 
en potidtot ses œufs. La tortue qui pondait en notre pi'ésence 
rftait à plat sut le ventre. ; * 

Il me faut faire ici encore la remarqué que sur ma Vignette 
du chapitre qui représente la scène de la tortue pondant^ , cet 
animal est mal figuré, ce qui est la ^aute du graveur* Il a figuré' 
les écailles de la carapace comme imbriquées, et la tête est 
mai deséinèé, /pèàt^éfre que te dessin qui lui servait de mcrdèle 
n'était p»B asses détadié. 
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• ' LtawB «,piiaou ée Mpim^ tii portugais „piaii Ap capiin^^ • 

f, 368. „les Maf^nys, le» M^Ulîsf'* 

Sur le» Mae^nys royeis les observatfons d«- Mr. de St. H î^ 
laire (Vey. dans Fwlër du Brës. Vol. îï. pag. 4Î). 

]),. 36(9. ,,pres du p^ssite de F^^M^iM^' 

Mr. de St. Hiiafre dit (1. cH. Vol. I. pag. 412) qne je nV 
vaJ9 pas ptQ bien inatmlt sur la plaee qu'habitent lesMalaUs. Je 
reponds que cela se peut bien, n'ayant reçu tous ces détails sur 
les peuples de Minas que de ta bouche des Mineiros, principale- 
ment par le CapitSo Bento Lourenzo. 

p^ '31f6. ^,e'étaîeiit tous de» Ooricas*^ 

Psittacus aestivus Linii. Ômel., comme plus haut j^ai re- 
marqué déjà. Corrigez la même faute Vol. IL pag. 67. 

• - • ■ 

p. STT. ijCette tîBe fait un commerce con- 
sidérable etc." 
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Caravelaa, qupique simplement villas et pojq^^cidadf^) .avaU 
de grands avantages sur lejs» autres villas d^ ceUe partie <jle la 
côte orientale. On y trouvait différentes sortes de vin^ toujours 
du pain de froment frais » de la ht^re européeinne et bea^uicoup 
d'autrea ajtiples de luxp. I<e paia de fromept. était da .teipp3 dç 
mop ypyage qn article de Jwj^e qu'on Xkp trouvait sur tpwte ç^etto 
côte qu'à Campos et à Caravelas. Au cbef-lic^u de la ^m^ca^ 
k Por{to, Se^uro on l'aur^t chejchç en vain. . 

, p. 381. „de grive des fprêts vierges (saWâ do ynato 

Tirgem)" 

Cet oiseau^ dant j'ai dMiié la desoriptjon détailla dwit iaes 
,,Beitrâge'' (VoL lU. pag. 806) est le Mua^fiMpa pteaibeA d'IUîger, 
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et à pr^8«nt;b|en conoa. cl«s «rnithol^i^t^s. Ce n'eçA plus un 
Miiscjcaf li , çt il mérito de fermer qq ^^ çiire $éj^fiié , 09 ^^e les 
ornitbojpgistes luodecne^ ont exécuté en le i^oi^inaDt hifSiugix^ 
Boie, et Lathcia SwaJDS. -- Si i;.et oJ9eau mérite d'être séparé 
des vraiB Muscicapas, il est toujours ffochfi pareot des Tyrans 
et des Cotîngas, eu se distinguant des derniers par sa opurri- 
ture qui consiste en insectes , pendant qu'elle est végétale 
chez les Ampelida.e. t- Ce qitiregi^rdp. d'ailleurs te trait le plus 

caractéristique de cet oiseau c'est sa voix remarquable, qui 

' ' ■ . ■ 

frappe infiniment le chasseur à la première rencontre, et qui 

mériterait de'jui imposer son nom, plus que la couleur, qui est 
tout à fait simple et modeste. J'ai donné une description dé- 
taillée de cette voix et des manières de l^iseau dans mes „Bei« 
trâgë.=«* ^ .' 

O'aprèfi iMftat^aDlesieeherehnl.^raoatoaMéte^istinfpué Mr. 
J. HfiJier de Barlio ce LipAngus tàpfLhfihM à 4>etle seetfoa'des 
oiseaux, auxquels manquent les muscles du chant dans un état 
complet. 

Si To^eau distingua de cette no!i/;e mérjtte de former son 
genre à part avec encore quelques autres oisçaux proches pa- 
réos, il faut cependant convenir que ^e nos jours c'est un niai- 
heur pour la belle étudje de l'ornithologie que la manie de for- 
mer de chaque petite variété do conformatipn un genre à part, 
q[ui en grande partie ont des caractères si jpeu saillant que la 
science doit naturellement souffrir de ce procédé, qui surcharge 
la mémoire d'une infinité de noms barbares et entièrement inu- 
tiles, il me parait. 

p. 381. ,,dame très bien faisante^^ 

Lisez „femme très bien fàisante^S 

p. 389. ,^un toucan apprivoisée^ 

C'est toujours le Ramphastos Temminckii Wagl., comme j'ai 
déjà remarqué plus haut. 



f 
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f p. 391. „ét le çiirtictieii (Laéhèisis mutas") 

J'ai décrit sous le nom de Lachesis rhombeata ce beau scr- 

I 

pent dangereux (voyez „Beî(rfige*^ Vol.T. pag. 131). Il atteint 
I une longueur de 5 à 9 pieds et la grosseur d'un bras. Monsieur 

Schomburgk dit qu'elle atteint la grosseur d'une cuisse, mais 
ceci me parait trop fort. 

p. 395. „le martîn-pêclieur à veutre roux" 

D'après Mr. Richard Schomburgk les martinpécheurs 
nichent en commune ou en société à la Guiane , ce que je n'ai 
nullemeut remarqué au Brésil. 

p. 396. ,^des quantités de chauve-souris grises^^ 

Cest le Pr6bo8cldea de Mr. Spiix, et TEmballOBura «axatilis 
deMr.Temminck {vojeiQlIonograpliîes etc. Vd. It. pag. 296). 

p. 397. ,^Le cabouré, le cholarua" 

Lisez „Ie cabouré, le choralua". Ce n'est pas le perdix 
guianensis dont il est fait mention dans ce passage, mais le 
perdix ou Odontophorus dentalus. Dans mon ouvrage {^fiei- 
trâge^l) j'ai pris le Capueira des Brésiliens ou l'Odontop\\OTUS 
dentalus pour le Perdix guianensis des auteurs, ce qui était une 
erreur. De là la différence des notices de Mr. Sonnini et des 
miennes qui sont très naturelles d'après ce que je viens de dire. 
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Vol. IL 

p. 2. 5,aTec un foacé" 
Lises5*„avec unfouce*^ • 

\ p. 3. ,,piabanhas, traîvas^^ 

Lisez „piabanha8 (prononcé en français „pîabaunias*^), 
Iraïras". 

p. 3. ^de feuilles d'Uricanna" 

L'Urîcanna^ est une plante de la famille des palnHesrs que 
Mr. de Martius a décrit et figuré dans son gi'and ouvrage <sur 
les palmiers sous le nom de Hyospalhe elegans, de 6eono|i)a 
pauciflora, ou de paniculigera. Je no sais pour i^ûr laquelle de 
ces trois plantes est celle dont je patte. 

p. 6. 5,1e Macura (Tiiianius brasiliensis) ^* 
Lisez „Maeoca'' au lieu de ,,HACura'^ 

p. 7. dans la note : „le Jararaca^^ 

Voyez mes ,,B®itrâge*' Vol. L pag« 470 où il est décrit sous 
le nom de Cophias Jararaca. Il est proche parent du Trigooo^ 
ceplistlus atrox de la Guiane. 

p. 8. dans la note : ^ce nom désigne à Santa Catalina^^ 
On ne dit jamais „Catalina^\en portugais, mais „Catharina^^ 

p. 14. ,^n sentier ou picadé^^ 
hisez ^fpicade et dérobade". 



— 34 — 

p. 1 5. dans la note : ,^40 mbaracayâ's^^ 

Lisez ,^4 mbaracayà's^S 
p. 18. 5,des ordres de faire une battue (cintradé)" 

7 

Lisez „entrada^^ au lieu de „cintradë^^ 

p. 28. ,^doi>t le sol était sou^ l'eau^^ 

Aux endroits découverts croissait autour de la ville dans 
les eaux stagnantes la jolie petite fleur du Menianthes indica, 
ou peut-être crièlata Roxb. (Dtct.- de se natur. Vol. XXX. 
pag. 5?.) 

La petite grenouille sifflante était très aJ)ondante dans les 
mares et sur le gazon sec^ ou elle marchait en sautant. Je Val 
décrit „Beitràge** Vol. L pag. 545. — Messieurs Duméril etBi- 
bTjdn OBt eru devoir réunir cette petite espèce de grenouille à 
leur Cy^stigtiàthus oeellatus (royee Erpetol. Vol. Vlll.pitg.3â7)« 
mais oeia ne me parait pasr conforme à la natBre; 

p. 29. j^aUniers/* . , 

Apparemment qu'au moins la plupart des palmiers suivans 
sont décrits dans le grand ouvrage de Mf. dé Marti ud. — Sur 
le coco da Bahia (Cocos iiiidfera L.) voyez aussi lès observa- 
tions de Mr. Les son (Zoologie du voyage de la Coquille Vol. 
Lpag. 323.). 

^,Goco de Imburf ^ C^est le Diploth^tiium eaudeseens 
Mart. PalmaeTttb. 7t) et 77.' 

„Coco de Pindoba'^ . . 

Mr. dq Martius le prend pour variété du Ndaià-assou, ce 
qui ne m'est pas vraisemblable, parceque Ton dit qu'elle soit 
acaulis, et le Ndafi a un tronc kès-fort. 

p. 29. dans^lanote: >,se nommait Pii^iabousie^^ 

Lisez „Pindobussu'^ ' ^ 
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p. 30* „Co€0 de Pati'* 

Je crois que c*est le Cocoâ bothryophora (Tab. 83 et 84), 
mais les couronnes des palmiers, où la masse de leurs Feuilles 
a étë représentée en général, il me parait , trop ittince et trop 
peu volumineuse dans ce bel ouvrage. 

„Coco - Ndàiâ - assu." 

ËHe doit être selon Mr. de Martiùs son Attalea compta. La 
41ième planche de Pouvrage sur les palmiers représente les 
frondes, si d'ailleurs eè serait le ménle arbre, beaucoup trop 
étroites, trop minées et trop petites, les pinnttiae trop peu tiom- 
breuses et trop éloignées les unes deft autres. Le palmier que 
j'ai cité ici, ou le Ndaia-assu est le plus beau de tous les pal- 
miers que j'ai vu dans ce voyage. Ses frondes sont très lar- 
ges, et celles d'embas pendent souvent comme des plumes 
d'autruches presque jusqu'à terre. Elles forment presque une^ 
masse fermée, comme les feuilles de bananier, c'est-à-dire les 
pinnulae sont très rapprochées les unes des autres. 

Le nom de Ndaia peut-être donné dans différents cantons 
de ce pays à différentes espèces de ces arbres majestueux. Mr. 
de St. Hilaire parle aussi d'un palmier Ândaià (1. cit. Vol. L 
pag. 451), mais il me parait que ée savant voyageur pàrîè d'iiti 
arbi<e diffifrent, ^arcequ'il ne doit jamais se trouver danè les 
bols, la V4^aie l^ailté de mon Ndaii-asso. 

„Côco de palmitto ou tfé Jî^iSâra" 

IHi^. de ntartiùs pense que l'arbre dont je parle ici, es(t Éron 
Entérpè edtflis (Fàlmâ Jacara et Jacsara Marcgr. pag. 133). La 
figure que nous donne le »avaM botaniste (Tub. 32) Aie p^tfàit 
repréi^enter mon arbre. "" 

p. 31. ,,Coco de Gurirî^^ 

C'est comme j'ai dit plus haut, le Diplothemium campestre 

Murt. (Tab. 71. % 1—4, et Tab. 78). — Sur là preihièfé de 

ces tables les fruits ne me paraiâsent figurés da&s Irar état 

3* 
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mur, car «lors dans la plante dont Je parle M^ ils ont une cou- 
leur jauue-rougeâtre de melon, prépisément comme on l'a re- 
présenté dans la figure du Diplothemium maritimum planche 77. 

„Coeo de piassaba^^ 

C'est l'Attalea funiferi^ Mart. Palm. lab. 95 et 96, Les fron- 
des des arbres de cette espèce que j'ai vus, me paraissaient en- 
core plus érigés en panaches de héron, comme dans la planche. 

p. 33. „Cocq.de Aricuri^^ 
. Cocos achyeophylla (Tab. 84 et 85) d'après Mr. de M art lus. 

. ,5Coeo -de Aïrf - ass*^* 
Astrocarynài Ayri Mart. Tab. 59. A. 

p. 34. „Coco de Tucum ^ 

t 

Pourrait être l'Astrocarium vulgare (Tab. 62 et 63), mais 

. * * 

l'auteur donne trop de hauteur à son arbre. Le palmier de 
Martius est identique avec celui de Piso (Bras. edit. 1658. 
pj^g. 128.) 

p, 36. j^ces fougères manquent sur la côte orientale eic.''^ 

A kK page citée j'ai dit qu'il n'y avait pas de fougc^res arbo- 
rescentes sur cette côtév>»ftiS'il tnefaut faire.la remarque que 
cette expression est trèa réintiv^. .Plusieurs voyageurs m'ont 
cputr^dit, de serte qu'il avait ^eme l'apparence comme si 
j'avais fait des mensonges. Si l'on veut donner le nom d'arbo- 
ce^centes à des fowgères de 12 À 15 pieds de hautepr, et. qui ue 
possèdent pas de tronc, alors il y en a de telles espèces dans 
cette partie du Brésil, mais ce n'est pas ce que je nomme ar- 
borescent. 

p. By. 9,dans la note: .5,mie et rouge de vermillon'^ 
Li^ez : »,jroug6 de mîpium.^' 
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p. 40. ^^))La ppuirie ouTerte dans laquelle CaMTeki^ est 
. s bâti" ' 

Nous avions ici nos logemens à la partie exf^rieare de la 
Tiile, de sorte que nous pouvions faire nos excursions dans les 
bois; sans être observés par la curiosité du peuple oisif de ce 
pays. Les buissons de notre voisinage Imédiat étaient entre- 
lacés par' une' plante dé la famille des palmiers, que Mr. de 
Martiuâ a figuré de nion'herbier sous le norà de Desmoncus 
orthacahtlius (voyez pi. 98 et 69, et la description pag. 8T). 
Les Jassanas (Parra Jacana Lilhn.) vivaient en nombre sur les 
plantes aquatiques des mares d'eau^ et dans les palissades des 
bassecours de troncs de cocotiers, qui étaient en partie pour- 
ries, je trouvaifi le nid du petit chantre agréable connu sous le 
nom de Troglodytes platensis* Ces oiseaux vivent auprès des 
maisons comme les moineaux chez nous. C'est Tun des meil- 
leurs chanteurs du Brésil. Apparemment que c'est te même 
oiseau dont parle Mr. de Sack dans son voyage a la Guiane, 
et qu'il nomme Godo ou Chichou, et dont Mr. Wolf soupçonne 
dans la note qu'il pourrait être le Pipra musica'des ornitholo- 
gistes. Le dernier est une Euphon,e, oiseaux qui ne s'appro- 
chent jamais autant dés habitations humaines que le Basacara- 
guay d'Azara. 

p. 41. yyLen deux espèces de Clutia^* 
Lisez: ,9Clusia.^' 

p. 42. ,,1^8 halliers bas près de la mer^' 

Lorsque au commencement du mois d'octobre je retournais 
de BeJmonte vers le Moucouri, j'étais forcé de passer la nuit 
dans une petite povoaçao, qui se trouvait à peu de distance de 
la côte derrière ces halliers. J'y trouvais un mulâtre qui dans 
sa jeunesse avait négligé de faire dter de ses pieds les bîehos 
(pulex penetrans). Depuis long-^temps cet henmie était couché. 
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ne pouvant |rtli9 faire usage de un pîedSi qui fermafejnt une 
grande masse informe, spongoleuso et noirâtre, où logeaient 
et se propageaient des myriades de ces insectes. Ces pieds 
monstrueux de la malheureuse victime qui sans doute devait 
bientôt succomber, étaient insensibles et sans mouvement. 

Pendant le séjour que Je fis ici, un chinois était mordu daos 
le pied par un serpent, et il. n'avait pas attrapé Tanimal. Nous 
appliquâmes sur le champ les remèdes disponibles et l'on su(i 
les plaies. Pendant la nuit le malade se trouva mieux» peut- 
être que le serpent n'était pas dangereux.. 

p. 44. ,^que la marée fut montée assez Laute^^ 
Lisez; ^que la marée fut assez basae/' 

p. 45. ^,nommé Taniau ou Itanian^^ 
Usez: „Tanien ou Itanien/^ . 

p. 4î. „on nomme cet oiseau Arracuan*^* 

Voyez Vol. IV. de mes „Beitrâge'S P«g« ^49. — Mr. le Dr, 
Tschudi dit (Faune du Pérou pag. 290), que la trachée ar- 
tère si singulièrement conformée 'dans ces oiseaux changeait 
sa figure avec l'âge. Je n'ai pas eu d'exemple de cettç asset- 
tion, et elle me paraît douteuse. — 

p. 49. ^^nornmé Simant^^ 
Lisez: ,,nommé Simon/^ 

p. 54. >)de se servir à la chasse sont assez coortes^^ 

Lisez; ,iSont plus courtes.'^ 

p. 61. ^^de Guandirâs ou grands vampires (phyllosto- 

mus spectrum)" 

Lisez: ),(PhyUostoma hastatBra)'^ Le voyageur anglais 
Gardoer (voyez pag. 387), prétend queles phyUostomes fai- 
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MÎcnt ia blessure «veo l'ongle au pouce, ce qai esf une fable 
bien singulière. D'après Mr. Richard Schombùrgk ees ani* 
maux doivent collecter des fruits, assertion dont je n'ai rien 
entendu au Bre'siL lit. Tsebudf prétend que Ws phyllostomes 
ne mangeaient que rarement de^ insectes, mais, je puis assurer 
que nous en avons souvent trouvé les restes dans leurs esto- 
macs, et que nous, avons vu qu'ils altrapaiçnt en volant et 
avalaient les grands papillons. 

Mr. le Dr. Tschudi prétend de même que seulement le 
Gjosspphaga amplexicaudata se nourrissait d'inseptes^ mai» je 
puis assurer que la nourriture de tous les phyllostomes consiste 
principalement en insectes. 

p. 6Ô. „pattie de la Serra das Aymores^* 

Lisez: „dos Ay mores.'' 

p. 67. 5,(psîttacus aihaïonîcus, Latham,' ou oehrocepha- 

luteLiiinO'^ 
Lisez: „(psittacus aestivus Linn.)'' 

p. 68. ^appelé le JaCiassema ou Juassema^^ 

Lisez: „appelé Jaouassema eu Jooassema'' Hènd'erson 
dit dans son histoire du Brésil, que Ton voyait encore les restes 
de la ville de Jaouassema sur ce campo, mais ce n'est pas 
vrai, on n'y trpuve que des morceaux dé briques. 

p. 69. ,^épideiidrum à spathes d'un rouge éclataut^^ 

Lisez: „à fleurs d'un rouge éclatant.'' 

p. Tl. „et la fauvette trichas (Sylvia trichas)^ 

Comme je l'ai dit plus haut ce n'est pas Sylva trichas, mais 
l'oiseau décrit dans mes „6eitrâge" (Vol. IIT. pag. 701), sous le 
nom de Sylvia canicapiHa. Swanitison IV figuré (ZooL iUu- 
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strations Vol. III), et c'est le contremaître à poitrine d^or 
d'Azara. 

p, T5. ^,et la croix du couvert des Jésuites^' 

Lisez: „da couvent des Jésuites/^ 
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p. 78. ,,le pucaca ou cacarofoii; 
Lisez : „le pueaçii ou caçaroba/^ 

p. 79. ^^une quantité de beaux goënioiis et quelques 

coquillages^' 

Mrs. de Martius et Spix disent que l'on ne trouvait qu'un 
petit nontbre d'espèces de Fucus sur les côtes orientales du 
Brésil (voyez leur voyage pag. 148), mais près de Porto Se- 
guro j'ai cependant trouvé une assez grande variété de ces 
productions qui couvraient le bord de la mer en grande masse. 
Mr. le professeur Mertens de Bremen a eu la bonté de déter- 
miner les échantillons que j'avais rapportés, et je vais en don- 
ner rénumération : 

1) Corallina ofBcinalis Linn. 

2) „ Tuna Linn. (Halimeda Tuna Lam.) 
' B) Udotea flabellata Lara. 

4) Sania rubens Lam. 

5) Ampbiroe fragiltssima. 

6) „ Gaillonîi Lam. 

7) Ulva décolora Mert. 
8y „ Pavonia Linn. 
9) „ indurata Mcirt. 

,10) „ Schrôderi Mert. 
tl) „ Hottingii Mert. 

12) „ stellata Wuif* 

13) Fucus lacinulatus Yahl. 

14) „ Chfimissoi Mert. 
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15) Fucus cervicoriMS Titrn. 

16) „ coccineus Turn« 

17) „ obtusuB Uuds., Turn. 

18) „ ovali» Turn. 

19) „ st^ophyllus M#rt» 

20) „ Tourneforfii Lam. 

21) „ divagans Mert. 

22) „ luxurians Mert. 

23) „ musciformis Wulf. 

24) „ spinuIosûs.Esper. 

25) „ MeconicuB Mert. 

26) „ lineatus Turn. 

27) „ Seafbrthii Turn. 

28) ,, triangularîs Turn. 
2d) „ dumosus Mert. 
30> „ . natans Turn. var. 

31) „ Oxyd^n Mert. 

32) „ decoro9us Mert. 

33) Dîcty^ta orispata Lam. 

34) Amaihîa lendigera Lam. (Serfularia). 

p. 82, ^^Daus les vaâites salles^^ 

Lîs^z : „dans les vastes corridors.'^ 



j< 



p. 82* ,^à la pêche du Garopa et du mero^ 

IN'ayant pu avoir un garoupa frais je n'ai pU donner Id de- 
scription de ce poisson; cependant j'en ai donne une notice 
d'après les individus salés et sèches que j'ai vus (voyez Vol. III. 
pag. 375). Je n'ai pas vu le mero. Hendérson (I. cit. 
pag. 308), donne une description entièrement fausse du Ga- 
roupa. ' *. 

p. 92. ,g'y trouvai aus^i un pétrel bleu'^ 
^ Celait le Pachyptila Forsteri dllliger ou le Procellaria For-* 
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steri de Lathiam, et le ProcelL vHtata de Linn^X^^'X^^ 9)Bei- 
trâge" Vol. IV. pag. 846). 

p. 94. „sur le bord de la barpa de Gaya^^ 
Lisez: 9,barra de Guayii'' (en français „Gouayoii^^) . 

p. 95. „de coco lapidea^^ 

Lisez : „de Cocos lapidea.^^ 

p. 101. ^surnommé Jouué*Jacuam^^ 
Lisez : Jonué-Jakiiam'^ (en français ^^Jonoué-iakiiame). 

p. 110. „nous donnèrent des œufs de tortue fluviatile^' 

C^ëtaient les œufs duPlateniys Wiediî, Dum. et Bibron. 
J'avais décrit celte Emyde sous le nom d'Ëmys depressa 
(„Beitrâge" Vol. L pag. 29), et Je Tai figurëe' d'après le vivant 
Pans la grande Erpétologie citée elle est mentionnée T. If. 
pag. 425. — Je plains bien de ne pouvoir éti« d'accord avec 
Mr le Dr. Schlegel (voyez Faune du Japon, Replilla pag. 47.) 
sur les espèces de tertues rocfiHionnées dans ma descrip/ion. 
£mys Maximiliani pourrait bien être identique avec le TÂdiolàta, 
mais les exemplaires de -Mr. MIkan paraissent avoir été Vi'es. 
jeunes ; pour ce qui regarde le radiolala c'est une espèce qui 
vit dans les marais et mes individus n'étaient pas très jeunes. 
Le depressa au contraire ne vit pas dans les marais, mais 
seulement dan^ les rivières et se trouve plus au, nord que la 
' première. Elle a au surpius. très peu de ressemblance avec le 
radiolata, et les manières tout à fait différentes. Si l'on observe 
les Emydes dans la jeunesse, on trouvera toujours leur cara- 
paee plu^ I^rge et plus arrondie que. dans l'animal adulte, et 
dans le cas cité ici il serait directement opposé, car le radîolata, 
que Mr. SchJçgel prend pour, le jeune animal, a la carapace 
plus étroite dans les flancs; les deux espèces citées ici pondaient 
des oeufs, desorte que c'étaient des animaux adultes.' 
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Ces emydes aplaties représentent pour le midi de TAniéri- 
que les Trioriyx ou Gymnopus du Nord de ce coniinent. Elles 
ont à peu-près la même manière de vivre. Elles sont voraces et 
vivent dans les rivières et les lacs. Les Gymnopus ^u les tortues 
mollçs, comme on les appelle d^ns leur patrie, sont nombreux 
dans le Missisippi, TOhio et ses aflluans, et on les trouve assers 
haut dans le Missouri. J'en ai observé 3 espèces ou variétés 
près de Pittsburgh dans TOhio. Les deux les plus ordinaires 
sont mentionnées dans l'ouvrage de MM. Dumér^l et Bibron 
sous les noms donnés par Lesueur, Gymnopus spiniferus et 
mutieus. Il y a dans ces rivières une troisième espèce, à ce 
qu'il me parait, dont j'ai fait mention dans la description de mon 
voyage au Missouri, mais que les savants erpetologistes ci- 
dessus nommés n'*ont ytis, à de qu'il parait, que comme va- 
riété. C'est l'espèce que Mr. Lesuetir avait nommé Trionyx 
ocellatus, mais qui doit recevoir un autre nom, Mr. Bibron 
ayant appliqué la dénomination „ocellatus'' à une espèce in- 
dienne de x;e genre. Je' proposerais le nom ,^Hvaceus^* pour 
cette troisième espèce , dont je possède l'animal adulfe et le 
pefit nouvellement éclos, qui se rassemblent fout-à-fait. Cette 
espèce se distingue pafr la couleur olive clair de sa carapace, 
marquée de petits anneaux noirâtres sur ce fond, ei d'une ligne 
marginate obscure qui borde le peurtonr de cette partie. La 
conformation de ranimai ressemble au mutions par le manqoe 
des appendices pointus au bord antérieur de la carapace. 

p. 111. „le vampire" 
^,PhyllQstema liastatum'S 

p. 111. „des amacans (Psitt, severus)" 

Lisez „des anacans^^ ou >,ânaca's^'. 

-♦ 

p. 1 U . f,d'lûroudeUes de mer à bec jauœ^^ 

C'est sur res mêmes banes de sable que l'Htmantopos me- 
xlcanus était nombreux aussi. 
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p. ii% ,4'ei>>1>0Qcbiire de TOba^ 

Lisez „renibouchi]rc de l'Obii (en français Oboii)'^ 

p. 113. et dans la note: ,,Anas tirgàta^^ 

Ce n'était pas une nouvelle espèce de canard^ mais FAnas 
fulva de Linné (voyez Bei<râge Vol. IV. pag. 918). Ce ca- 
nard ne se trouve pas seulement en Amérique , mais je Tai 
reçu des Indes orienfales^ au moins il n'y avait pas de difie- 
rences sensibles entre ces deux oiseaux. 

p. 114. 5, un magnifique arbuste très voisin des Bîg- 

nonîas'^ 

Neowedia specio^a Schrad. Goett. gel. Auzeigeu 1821. 1. 
706, ou Dipteracanthus speeiosus Nées ab Esenb. Flpfa Bras, 
cah^ T. pag. âO. No. & 

p, 111. ^jles dents molaires, que la superstition" 
Lisez y,les dents catiioes^S , 

. p. 119. ,^un gamba (Sarigue) qui pour l'éviter" 

Dans inon ouvrage (Beîtrage etcVoL II. pag« ddft) j'ai cité 
une espèce de ce genre sens le nom de. Didèiphys aurita, que 
les zoologistes n>nt pas reconnu pour telle. Si je m' étais 
trompé et mon Did. «arsupialls étail identique avec le Did. 
Azarae de Te mm inck, j'aurais d'autant plus raison de croire 
que Taurita est une espèce différente, car ce dernier animal a 
la tête beaucoup plus grosse, lès oreilles plus largcâ et plus 
longues, et les. dimensions des parties jdu corp^ ne sont pas les 
mêmes. D'après Monsieur Te mm inck les oreilles de Didel- 
phys Azarae sont jaunâtres à leur racine, et ces oreilles Uico- 
lores donnent sans^ doute quelquefois un très bon caractère 
p«ur la dtstineiîDn, mais dans les deux espèces que j'ai décrites, 
celles-là sont uniformément noirâtres* - 
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Mr. Waterhi>iise dans son histoire dei mammifères (Vol.I.) 
a réuni, mon aurita à son Dld. Azarae, et Mr. Wagner^ dans 
]£t grande mammologie deSchreberne parait non plus le re- 
connaître. Je érois donc que cette, espèce doit reprendre sa 
place dans le système. 

p. 123. ^^ressemblent assez à celles du pigeon ramier^^ 

Lises ,,du pigeon sauvage (Columba oenas Linn.) 
. Pepuis longtemps Buffon avait très bien représente ce bel 
oiseau sous le nom de Kamichi, qu'il porte à Cayenne. J'en 
ai donné une description détaillée dans mes Beitrâge (Vol. IV. 
pag. 535). Sur le Belmonte, ou cet oiseau est nombreux, il 
porte le nom d'Anhuma (en français Aniouma), mot que Mr/ 
deSt. Hilaire écrit ,,Iniouma^' et Mr. Pohl ^Aniima'S 

J'ai parlé dans ma description de cet oiseau de sa voix et 
de la q:pantjté d'air qui se trouve partout dans son intérieur, 
comme sous ses téguments. Je n'en ai rencontré autant dans 
aucune autre espèce d'oiseaux, 

p. 124. ^,el le Capitaine Juliao Fw. Leao^ 
Il se nommait Capitao Juliao Fertiandez Leme. 



■ * 



p. 128. „au dessous d'autres très hauts^' 
Lisez „au dessous d'arbres très hauts'S 

p. 129. ,5Tous^ hommes et femmes étaient complète- 
ment nus^^ 

Dans le nombre de cette premièï'e troiipe dé Botocoudes que 
je vis ici, il y avait aussi l'homme ddttt J'ai eomn^fliqud le por- 
trait très ressemblant à Mr. de Martius, et que celui-ci a fait 
lithographier dans le grand et bef atlas de* la description de son 
voyage» — Cette figure de BotoeoUde se trouve 49ur la même 
planche avec celle d'un Indien Coroado. . 
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cit. Vol. II. pag. 31.0.) que pimr les caseades du Rio Doce on 
a choisi les mêmes noms que pour celles du Beiroonte. On y a 
de même des Escadinhas, une Cachoeirinha, et une Cachoei- 
ra do Inferno. 

p. 167. ,,les fiodocoudes se montrèrent nioins scan- 
dalisés'' ^ 

Les Caraïbes ne l'aimaient pas lorsque Hr. de Humboldt 
fit enlever des squelettes de la caverne d'Ataruipe (Voyes voy. 
etc. livre IX. Chap. XXV. pag. 22). D'autres tribos dindiens de 
la 6uiane,^aussi bien que ceux du Bn^sil paraissaient assez in- 
différentes à de telles tentatives. 

p. Î68. ^burfant ces mots : nuncut (à manger)^' 

Le mot „nungcut^' n^est pas botocoude, comme j,ai appris 
depuis par mon Jeune Botocoude Quick (en français „Quai- 
que^^). Il paraît que les portugais ont mal entendu ce mot, et 
que plus tard les sauvages l'ont accepte des blancs. Dans la 
langue botocoude Texpression pour ^.manger^^ est „keniin^'' 
(prononciation allemande) ou en français à-peu-près „ker/iir).'' 

p. 172. „ee reptile que Ton nomme sucuriuba^' 

Sur ce grand serpent voyez mes Beitr&ge (Vol. 1. p. 226.) 
Bancroft parle d'un tel serpent dé 33 pieds de longeur, dans le 
ventre du que Ion avait trouvéun Wirrebocerra. Il est sur que dans 
les grandes solitudes là ou Tbomme n'est pas encore nombreux, 
oes animaux deviennent colossals. Néanmoins on a souvent 
exagërë fmudace de ces serpents. Le voyageur anglais G « r d 
Aer par exemple raconte (Voyage au Brésil p. 431.) que les 
bois d'un certain canton avaient été impraticables par la pré- 
sence de ces animaux, et aune autre place (pag. 356.) il parle 
d'un Bôa de la longueur de ST pieds, qui avait englouti un che- 
val entier.. Les Indiens. et les nègres ont la coutume de faire 
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lotîtes siMrtes d» contes aux voyageurs, qui solivettt si» hâtent 
de noter ce qa*OD leur fait croire. J'en ai fait moi-même ^OU'- 
vent l'expëriencev 

'4 • ^ 

p. 1 T4. dans la note : „Falco tyr$^nnus^^ 

Voyez Teromink pi. col. 73. -^ Cette figure est un peu dif- 
férente de l'individu qui se trouve dans ma' collection, diffé- 
renée causée sans doute par l'âge de r^iseaii. Les ornitholo- 
gistes modernes rangent cet oiseau dans leur geiire Spizas-^. 
tus, et c'est Mr. Des Murs qui vient de publier un mémoire 
sur ces oiseaux dans la Revue Zoologique» '^ 

p. 179. ,91111 petit porte -voix ou countehoun-eoc^n^^ 

' Il faut lire cette dénomination botoeoude comme le mot 
,,kuDtsciH}ng'' en allemand. Je dois faire la^ remarque ici que 
le kountohoung des Botocoudès n'a pas la même signiflcatiot) 
ou destination que la grande trompette saerëe (Botufo) des- 
peuples de la rivière <lea Amazones. C'est seulement rinstru* 
ment dont on se sert pour appeler les hommes dispersés 4aiMl 
les bois. — ^ 

Mtf. de Martios et Spix ont trouvé le même usage chez 
les Coroados de Minas G^àes (Voye^ descr. de leur voyage 
T. I. pag. 367). , 

p. 18â. daim là noté: ,,Strix j^ulfiatrix^' 

Cette chouette a au premier abord beaucoup de ressem* 
blance avec le Strix torquata de Daudin, mais c'est une espèce 
distincte, très distinguée par sa Voix. 

J'ai eu depuis aussi le torquata de Bio de Janeiro. 

p« 183. „1^ grand engoulevent blancliâtre^^ 

• Jl jlarait que c'eét 4e Nyotibiua grandie des oroîthologiates, 
quoiqu'il y a des différences qui me font douter de Tidentité. 

4 
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J^âi décrit l'otteaii iui rar le BdNMnte ibn» mes BeiMg«. 
Il «ait de Mxe fénf mu, et se trouve dans ma eeltfGtion. Dana 
les descriptions et figures du grandis on donna 1» eeoteur de 
Tiris jaune, mais dans mon oiseau elle ëtait obscure, c'est à 
dire Toeil éinit rroicàtre. ' ' 

. p. 183. dans la» note (^) i ^XroebUua aier^^ 

C^est rOrnisrtiya lugubris de LeèiMti, ou Troebfhrs atratus 

de Lichtefisteia. 

I ■ 

p. 185. ,,Le capitam Jume aVeè nés trom ûh'^ 

Dans le iH>mbre de ces trois fils il se trouvait aussi l'homme 
que les portugais avaient nomme Joao (Jeun), et qui a été amené 
plus tard à Vienne par Mr. PohI. Dw»»le Joarna) nommé „Wie- 
ner ZeMsehrfft^ il y avali dans ce temps «ti portrait fort resmdtn- 
blant de ce BotocoudeJ il tu^avatt veeennii sur te ohampt lors- 
€(ue je visitais Mr. PohI pendant seit. passagie pai» Coblantz, 
mais d<É son eotnpatriote Queek tf'nepWt pas la moindre 
néliee. - '• 

. {Kl 192.> daiii9 la i>QtQ ; ; ^JOéïw^ x^antho^teirno/».^^ 

CTéiét lé Sajo^ft' grosse tête figeré par Mrs. Geoffroy et 
Fr. Cuvier, dans leur grand ouvrage sur les maliimifè#es» 

p. 19G« ^et l|ear plitntations de M'^ Balàitguetfi'a^^ 

1ÀÊ€K ; ;^^laiiBueiiia«v . 

p, 196. „les serr^âi de JoaQy 4e Lpâo M. de" 
Lisez: „Ieâr serras de Joao dë'LeaO éf de.'* > 

p. 198; 9,an mootiii peur eoypeîr ki» ra^iines à\h nifnioc^^ 

Lises : „uae |^nde roue peer m(Hid»è les raMAies «du ' tua- 
nioc.** ' . ' ^ . 
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p. 205. ,^es cànai^ft, des horleei, dM^ moàettM^^ 

Rayez le mot „hârïes." 

p. 206. „L'apparition de cette bête féroce avait 

d'ailleurs" 

Lisez : ,,La chasse de cette béte féroce était dans le moment 
très difficile, par ce qu'on manquait de chiens etc." — 

p. 209. 9,à eux mêmes est Engerecm^iing" 

Mr. de St. Hil aire (Voy. dand Tint, du Brés.) écrit ce nom 
„Çrecmou^' mais les Botocoudefir que j'ai vus faisaient toujours 
entendre fa syNafie „en'* ou\„n^' à moitié ou peu dîstîfictement 
au commencement du mot. Quoique ce son „en^^ ne fû(f pas 
très distinct il existait cependant toujourâ , et la fin du mot ne 
doit pas être écrit ,^moa" mais „moun" ou ^,moung.*'' • 

p< 210. „Soiitliey ar réuni dans son- histoire^^ 

Les notions que Southey donne des Botocoudes sont beau- 
coup meilleures que celles que Ton trouve dans l'ouvrage de 
Henderson. Ce dernier dit par exemple (I. cit. pag. 2^9.) que 
le nom\,Aimborés^^ était celui que les auti'es nations iiidlén* 
nés avaient donné à ce peuple^ ce qui est tout à-fait faux, 
comme déjà la dernière syllabe „res'^ le prouve. 

Que les anciens Aimborés sont le mémç peuple que les 
Botocoudes de nos Jours, ce-ci n'est pas seulement vrafsem-^ 
blable, comme quelques auteurs s'expriment, mais c'est bien 
oenÉaid. Qtielq«ês*éorivaiès oat éevît ,,B#te(nHW ce^quiest 
aussi peu exacte que f, Bétooeodys^^^ car les porti|gâis étri\*ertt 
,vBota(oiidss^^ ce qM JAr. de 8i. ttilaire cvnfivms' de^ même. 
. ; On à dk que les. Ayaloirés dtstcni i«s deSsea^ntfr dsB Va* 
piiyas, Hiai» il «si connu 4|ue VesiiIrSflsiOD ^Tfipyyàs^ est le nam 
général poar.taaa les peuplèS'^aliVages du làfésàK P^élHeurs i\t 
faniftiAré la maaii^pir ia;qQe. las notkes stin ce psuple quii 

• 4* 
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avaleiit été communiqiiëeB & Mr. d'Eseliwege par les Por- 
tugal», n'ont pas de valeur, étant dictées à ces derniers par la 
peor, rhorreur et ranimosîlé. 

p. 21 1 • „car iLs 8ont mieux faite et plus beaux que les 

autres Tapuyas." 

Ils possèdent tonjours les caractères fondamentaux de la 
race brésilienne qui, quoique très parente par sa couleur, ss 
chevelure, phisiears de ses traits^ le baissement de Taille in- 
térieur deToeil (principalement dans la jeunesse) montre cepen- 
dant quelques différences des peuples du Nord de l'Amérique. 

Les peuples des pays tempérés semblent la plupart plus 
grands que ceux des pays chauds, règle qui cependant a beau- 
coup d'exceptions. Les Indiens du Nord de ce continent ont en 
grande partie le nez aquilin, les traits plus Torts et plus mar- 
qués, le corps plus haut et plus musculeux, mais l'obliquité du 
front ne me parait, ni au Nord, ni ao Sud du Noovefiu Uônde 
un caractère constant des peuples autochthones. 

Henderson daos son Uistory of Brazil donne une très 
mauvaise représentation des Botocoudes, car il les figure avec 
de longs cheveux pendants, sans takanioba, et le bodoque mal 
dessiné eic. — Il leur ajoute un petit radeau, dont ils ne se ser- 

« 

vaient jamais, du moins autrefois. 

p. 21^. ,^ quelques individus sont presque complète- 
ment blancs" 

. • » • -» . ■ 

Mr. de St. Hllaire 'paipki aussi d* ees fietecdodë» blaacB 
(L crt.VoL L,pag.436)..*^ Bory^eSt. Vincent appareqnrnent 
d'après- ëe St. Hilaire, donne à ce peuple tfop de ressdBbUuiee 
avec IsJBi ohindis, et même avee les Hotantots (veyea l'honùne, 
essai ±ooL Yol. II. pag. 19 et i1ô>.' Le témoigasge d'un um* 
vant distingué comme: Mr. de iSL Hjlaire a saosdonieidupoîd; 
mais il me faut faire ia.rematqiie.qae cettecesseÉàiiaDCto ne 
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peat pas être regardée comme g;eDérftle. U est sur que (ea 
peuples Mongols, les Chiqois, les Malais .etc., ont quelques 
traits qui se retrouvent chez les Botocoudes et les autres Bré- 
siliens, et dans quelques individus il existe même beaucoup de 
ressemblance, mais si l'on observe la masse du peuple, la dif- 
férence n'est pas difficile à reconnaître. L'obliquité des yeux, 
que d'Orbiçny assigne aux Guaranis, comme caractère distinc- 
tif, se retrouve de même souvent au Nord de l'Amérique, prin- 
cipalement parmi la Jeunesse, comme Je l'ai (]it plus haut, mais 
personne ne leur reconnaitria un air chinois. Il est sûr que les 
traits des différentes nations indiennes du même pays ont sou- 
vent certains caractères distinctifs, que tout le monde recon- 
naît, sans pouvoir les nonnier sufBsftmiheot, ce que Mr. Reng- 
ager confirme des peuples du Paraguay (voyez son voyage 
p^. 6). 

p. 2rl'8^ dans la note : „celle des oreilles houmaé^^ 

Lisez: „celle des oreilles numâ (prononciation française 
„noj]mai'9* 

' ■ ^ . -, 

p* 220. „ qu'il ne leur reste qu'une petite touffe 8vr lé 

sommet" 

Lisez: „qu'il ne leur reste qu'une couronne ronde sur le 
sommet de la tcte/^ 



p. 220. „on en voit beaucoup qui Tout passablement 

forte" 

Au Nord de FAmériqùe J'ai vu de mémo de ces exemples, 
quoique rarement, et KeatingpaFrle(voyezvoy. du Major Long 
to St. Peters River Vol. h pa)g. IKO) d'au Jndiefi qui avait la 
barbe d'un pouce et demi de long. 



— 34 — 

p. 2^2. ,, Les eoiilëurs dont les Botoc^odes^ ainsi qne^ 

Hendersondit qii^ils se servaient des couleurs Jaunes et 
vertes, ce qui n'est pas le cas, car ils ont gardé strictement 
les usages de leurs ancêtres, et il est connu que les Indiens 
du firésil ne se servent que du noir et du rouge à cet effet. 
D'après cet auteur ils doivent se frotter le corps avec certains 
sucs de plantes, pour se garantir contre les piqûres des insec- 
tes, la flèche de ces Indiens doit avoir à chaqu'une de ses ex- 
trémités des barbes ou des crochets, tout cela est tout-à-fail 
faux. On voit bien que l'ouvrage cité est si défectueux quM 
vaut beaucoup mieux de ne pas le regarder. 

p. 225. „le nom de nacancann ou iakeriiiinni--ok&^^ 

Lisez : „iakereiunn-iokâ^^. (le kâ allemand doit être prononcé 
en français comme le mot „kai*^ mais bref). — Mr. de St. tlv- 
laire parle aussi de cet éventail de plumes jau4ie8 de Japou, 
ma'M It ne cite pas fft figure que J'en ai publiée Àans l'atlaa de 
mon voyage. Apparemment qu'il ne l'aura pas connu. — 

p. 228. „r usage des Omaguas ou des Combéras^' 

Lisez : „des Omaguas ou des Cambevas'* et corrigez la même 
faute ^aiis la note. ^ 

p. 231. „tous les Botoeoudos ne s'en servent pas" 

Lisez: „Tous les Botoeoudos que J'ai visités, ne se servaient 
jamais de ces pots.^^ 

p. 238. ^Feuibira brama^^ 

Lisez: ,,1'embira branca.'^ 

« 

p« 240. dans la noteQ: „de Ciuabà et de Mato 

Grosso" 

Lisez: „de Goyaz et de Màto iSrpsso.^^ C'est vue fàulc d'im- 
pression. -^ ' 
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p. 240. ibkl. Itset : „l«s Hkayiis «t PttyafMs.** 

p. 242. „ emploient le heirang, arbre nommé^^ 
lisèfis^ ,9^mpIoiént ie liieretif[^, arbre ndoinië.^ 

p. 244. „cette plante grimpante imba^^ 

Lisez: «)ii»ba au lien de imbil'' (pifanQneiaUoofr^Miiçiftse «tîm- 
bai" (ai bref). 

p. 244. „ouagiké - comm^* 

Le mot flécbe en botocoude doit être pronoucé en français 
,,ouagique'^ et i'e e la<fin du met n'a pajs d'aoeeiït, il doit être 
eotendu un peu, c'est à dire à moitié. 



* » 



p. 246. .,,eii quoi elie^s diffèrent des peuples d'Asie et 

d'Afrique'^ 

Aussi des Indiens du Nord de l'Amérique où il y A peu 
deiosean, île «or t« qu'o» (ravaiMe les ^ilMbe» d'un bois léger. 



lU 



p. 249. j^ils grimpent avec facilité aux arbres^ 

. D'aprésMr.de Sack (veya,geà3iirî«àampar4. 1'^'' pi(g«1^4k) 
les Caraïbes ^rittj^ept y réeij»éi9eot ^.1^ lueiiiet maQÎère ^e 
les Botocoudes. 

a 

, • «... • 

• * ■- ' •• » • 

p. 249» ^^e creux; de k main gauche eiivdoppé d'un 

cordon" 

Lisez: ',,le Botocoude porte toujours un cordon autodr (là 
poignet gauche.^^ 



j ' » 



I » 



, p. 250. „les pécaris qu'ils nomment kourak'' 

Lîeee^ ^urik^' (prMMtuciëtien irAoçaise „kouraiqiietf>. 
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p. 250. „car les coups de flèche tuent très proinptemetii^^ 

Lisez: „car les coaps de flèche ne tuent pas promptem^nt/^ 

p. 252. „les deux premiers doigts de la droite tirent 

la corde en arrière" 

Lisez : ^tandis que les deux premiers doigts de la droite ti- 
rei>t la flèche avec la corde en arriére, tes f roié autres etc/^ 

p. 256. ,,cle larves plus petites" 

Lisez: „d'autres larves/^ 

p. 258. 9,qu'ils nomment pontrakàtà" 

Lisez: „ponntiâk-8tà^^ ou en français „ponntiaîque-ala. 



ce 



_ i 

p. 258.- „cette plante cora do niato" 
Lisez : „cette plante carà do mafo/' 

p. 258. ,,de plante grimpante (bégonia) qui s'entrelace 

autour des arbres" 

Je n'ai jamais dit que cette plante était grimpante et s'entre* 
laçait autour des arbres, mais seulement quelle montait le long 
des troncs d'arbres^ eomme beaucoup de Bégonias des bois du 
Brésil le font. 

Mr. de St. H il aire (Voy. dans l'int. du Brës. Vol. IL pag. 
203.) fait la remarque qu'il ne croyait pas l'atchà appartenir 
au genre Bégonia, parce que ces dernières plantes n'étaient 
pas grimpantes. 

Si le savant voyageur se serait servi de l'édition alle- 
mande de mon ouvrage, il n'aurait pas fait cetfe remarque. Mr. 
Sellow, qui était botaniste, avait vu la plante nommée, mais 
sans les fleurs, mais il était de l'opinion, d'après les feuilles et 
les tiges vertes, que c'était un Bégonia. C'est aussi Mr. Gosse 
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{Bîrés of Jamaica pag. 99.) foieiHifiraM oe ^pie je \nena de dire 
des Bégonias et de quelques fougdres, qu'ils montent le long 
des troncs dVbres. 

* 

p. 262. „ils se servent, encore du caratou" 

Le iiiQt caratou (pierre) doit être pronon^^ ,,kajratoun^^ 4)u 
•tkaratoung.'^ Pour Tordinaire cependant on n'entend p9tB Vn on 
Tog à la fin du mol. Je n'ai jamais tu ce néphrite dans, aoa 
état natarel^ mais toujours défa travaillé. 

-Très proche parent est le met botocoude karapo ou karapock 
(hache), parce que la hache (karapé), était faite d'un car*- 
toung on pierre. 

p. 262. „Uiie femme pesemment chargée portait^^ 

Voyez cette scène dans i'atlaflr de cette description de 
voyage pi. 10. — L'homme porte dans la main un Agouti, av- 
qne! le graveur a ajouté une qiteue qui ne se trouvait pas dans 
le dessin. 

p. 265. „d'un ciseau gros et lourd pour les ouvrir** 

Lisez „d'une grosse pierre lourde pour les ouvrir.'^ 

p. 273. „ik s'aident des doigts et des oreilles'^ 

Lisez >,de8 doigts et des orteils.'^ 
p. 219. „des câpitams Gipakeiu (Marieiigfaieug)'* 

Lisez „(MakienglHeng).^^ 

* 

p. 280. ,^e fait par les chasseurs et les troupes légères^* 

Lisez r^^se iaft à la manière des chassearvetdes troupes lé- 
gères.'^ 
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fé 200i ,,d6 efUe> ^i se tri^uTe dinp'lâ-iMUeBiida de 

" M*" Bluïnenbach.** 

J'ai fait représenter cette tête de la collection de B lu m en- 
bach sans connaître exactement son origine, mais par MM. d e 
Martin s et$pix nous sommes instruits sur cette matière (vo- 
yez ieor voyage au Srésit Vol IIl. pug. l31iB e< mite). Ce «ont 
les MuflfA'éedr'iS) peuple guerrier snv le Rie Maddii'ay qui ont U 
•eeninme de eoeper les létes de teers eiAaeAiMr, de les sëcbet, 
de les parer de belles plames et 4e les eirposer dniîs leers ea- 
tianes* Une telle le(e setNwiyedeinekrtélleelfoiiiâefloettlague, 
autrefois cette de Mr. Blum enfca eh. 

Les ennemis des Mundrucii's sont les nations des Araras, 
des Parentintins et des Jiimas. Mr. deMartius afigurédans 
son allas i*i Mundrocû cpii porte pne lélie téCe sur -ikie perche. 
Cetl/ç t^te mpntra, 4|uaiid ou la regiirde bien^ le même arrange- 
ment i^aractéristi^M^ des, cheveux, <:Qmme Blumeubadi Ta 
.figuré de la tête de. sa. collec^tiou dans ^»es D^fdes .Craniorum 
(Tab. XL VIL), où elle est représentée sans son ornement de bel- 
les plumes. L'usage de raser les cheveux au dessus du front, de 
manipre qu'Ile forjneni trois parties ou pointes,: doit imc être 
pratiqué de la même manière par les trois nations ennemies 
des Mundrucu's. Il y a entre les deux têtes figurées la seule 
différence, que celle donnée par Martin s a encore de longs 

* * * * * • 

cheveux pendants, qui itiâtiquent à celle de B')umeBbiic%. 

Dans l'ouvrage „Bresil'^ ^at^Feifdinan-d'D-etiis, coinme 
je l'ai fait remarquer dans la description de mon voyage au Nord 
de l'Amérique {Vol* IL pa^« 684) > oo a.pri^ palte tête .d^ua In- 
dien Arara pour celle d'un Botocoude, par ce qye Je l'avais 
placé sur la même planche avec des têtes de cette dernière 
nation, et Je suis peut-être moi-même la cause de ce malen- 
tendu. Ouf'd'alReurs veut corinailrê lé igrând ttoftibre d'hiexao- 
litudesel'dftliéprieeeqiii^sG'ffiauyventdAn&Gèt ouvrage, dejt lire 
le passage cité plus haut de mon voyage au Nord de l'Amériqae. 
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p. 119%. ^,qu'ilis iionmieni gmeoniaktak^ 

Lisez: ,,giakutektek/^ 

p. Î99. „ l'usage de se couper un doigt dans cette 

occasion" 

Chez lea Indiens du Nord de TAmërique, chez les Pieds- 
Noirs par exemple, qui habitent au pied des Montagnes Rocheu- 
ses, oii«Be« coupe nno plialaag» du doigt comme sign^ dp deuil 
et de dt)uleur. 

. p. 30%. jjle tonnerre taroudeconroung" 

Lisez : ^larii-te-cuong^^ ou en français ,,tarou-te-couong^' et 
au lieu de j^taroutatoua^^ Usez ,,taroû-ta-tou^' ou „tè-toû/^ 

H ffivt lire daM ie miMite sur la langue botocotide que 
Mr. le professeur Goettling a compose d'après les entretiens 
qu'il a eus avec mon jeune Boiocoude Queck, Pfinal^'se des 
expressions citées ci-dessus. Le mémoire de Mf. Goettlin]^ 
se trouve à la suite du troisième volume de l'édition française 
pag. 329. 

, p» 304, ,,Noans d'Jbommçâi^^ 

An lie« do „M an jna^ lisez ,,Makiima^' et au lieu <do ^>Ke- 
rengnatnauk'Hisez „Kerengiiatttouk/* ' 

Noms de femmes : 

Au lieu de „Onevouk^^ lisez „Ouévouk^^ ou en français 
^Ouévonque.** 

p. 306.' „Maî» quand ce même nègre parie" 

Ici ce n'est pas le nègre qui parle, mais l'auteur de l'ouv^age^ 
Mr. d'Eschwege. 

k 

é 

p. 301. 55guî a un peu d^ rouge sur le dos" . 
L« Ifaductour s'tiot trottipé. lei> «ar ûh^a eotfeviMrioiéidAS 
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Botocoude* le ronge ne a# travve pas sur le dof, mais sur les 
joues, comme chez les Européens. 

p. 316. „cet amphibie est ici une ra^eté^^ 

La comparaison du crâne de cette grande tortue de mer bré- 
silienne, avec celui du Chelonia raidas n*a pas montré des dif- 
férences. Voyez sur cette matière mes Beitrfige (Vot. I. pag. 22). 

p. 3 1 8^ ,,elles avaient toutes le plumage roux^^ 
Lisez: „le plumage couleur de suie/^ 

p. 321. ,,et rouge de carmiu^^ 

Lisez: ,>rougè vermillon/' 

p. 322. dans la note : ,,Colaber vennstissimas^^ 

Dans la grande Erpétologie de Mrs. Duméril et Bjbronil 
y a déjà la figure de l'Erythrolamprus venustissimus, qui parait 
être le serpent dont je parle ici. La description n'en étant pas 
publiée encore, je n^en puis pas être sûr. Si les auteurs ont 
voulu donner la figure du serpent dont j^e parle, H paraît qu'ils 
auraient mieux fait de faire colorier leur dessin d'après ie mieo, 
qui éi^H exécuté d'après nature, au Iteu de eboisk wa ioAiviàu 
qui avait pâli dans Tesprit de vin. 

p. 323. „qui pourrait^ former un genre nouveau^' 

J'ai décrit cet animal intéressant dans mon ouvra|[e ,,Bei- 
trâgc'' (Vol. IL p. 239. et 242.) sous le nom de Diclidurus al 
bus et je l'ai figuré d'après l'animal empaHté. Depfiis il a été 
retrouvé (voyez Zool. du voy. du Sulphur pi. 8.) à Pueblo NuovQ 
à l'Amérique centrale. 

p. 323. „par les Taugaras d'un gris vert brillant." 

La figure que Euffon donne de cet oiseau est mauvaise, celle 
de IHsmarest 'est taëiileaDe. Il mQ fiant Caire la retnarqae à cette 
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o<;easion que j« ne^piira pas être ém l'avît des ornîtlMlDgMeir 
modernes au sujet du grarid nombre de genres qu'ils viennent 
de eréer dai» la beOe sciénoe -^i tes occupe et do Messe 
dans la famille des Tangaridae. Cette manière d'agir me parait 
préparer la dégradation totale de cette bdie branche de la zoo- 
logie, car il n^y a plus de bornes à ces innovations. Quelques 
petites plumes redressées sur la tête de l'oiseau suffisent pour 
en former un nouveau genre, et chaque jeune observateur est 
empressé de mettre son nom derrière la dénomination, quel- 
quefois et même souvent barbare, qu'il vient d'inventer. 

De tous les genres que l'on vient de fonder dans la famille" 
des Tangaridées je ne reconnaîtrais q«e les siitrants: Saltator 
(oiseaux qui ne sautent pas plus que les autres) Pyranga, Lam- 
prêtes, Cissopis fou ftethyliis) Ramphopls, Lat)io, Tachypho- 
nus, Tanagra, Nemosia, Arremon^ .Elipbonia, tous les autres 
me paraissent superflus. 

Ces beaux ois^au?^, sans caractères . distifietifs bien tran- 
chans, seront toujours le jouet des innovateurs. 11 ne faut pas 
croire que ces animaux aient une manière de vivre très diffé« 
rente, par ce .que les prniihologistes daps l^ur oajliipet les dis- 
tinguent sous des noms nombreux^ en les appelant Agiaias, 
Tachyphones, Ëuphones etc. — La plupart de ces oiseaux au 
contraire $e ressemblent beaucoup dans leurs manières, ils^ont 
tous très peu de chftnt, à l'exception de qiiel^es Euphonfes. 
Les vraie' Tanger as se pfairfeni! sur la pointe d'uti buisson, dth* 
-quel ils descendent pouf'prchdre letrr nourrfttir'ë, et de ce taètaf* 
bre sont les Pyrangas, 1es'LampiV)tes,1és vfaîs Ttttîgaras, les 
Tachyphones, e* les 'grands Tatigaras.' Plus '' mobiles soiit les 
Ran/phopis , les Nemosia et les Ebphdnês. Les deux derniers 

geh'res sont toujours en mouvement pour chercher 'leur nourrh» 

• ■ 

(ure dans le feuillage et les branches des arbres. 

p. S%4é ,,bn prend fréquemment le eaianaf ^ 

Lisez , ,1e catauà'* (en français ^\càtf|obi^^). C^tvd'éilrès . 
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Têt, T^leticieiiRés lé Carauna de Maregrave^y <ru lo Serra- 
ilus Caraima Cur^ et VaL (royec hiat. aatur. des pet«M»Ofis» 
¥t|; II. pàg; 384): «Fanais dtsainé ca paiasioa d'apràs aalitre. 



; 



p; 32144 ^^doni le eérp» et pardessus d^ini Iteatt i^ert^^ 

Lisez ,^aont le corps est par dessus d'un beau vert, e( tri- 
versé par. des lignes bleu de ciel qui sont bordées cfes deai 
cçtés d'un beau jaune très- vif. 

p, 327. „au perroquet amazone (p8Îtt. ocliroçêplmlus)" 
: Liseas ,^(PaKt. aafij£ivits)^V^ 

p* &%9. i^l'Airaewi, le MeçQ^^ 

Liseas „rAraSsari, le Méço**. 

p. 329. „iin arbre éxfrèlneWeM ha«*^ 

. Lisez „un arbre plus haut que les iiutres.'* 

^p. 331. „Ckaq(ié fkmille a son éhibarcatîêm posée sur 

le sable*^^ 

< • » » • 

, La. y,igi^éite.du second cbajutre du seaopd^ ^olum^ de Tédi- 
tJLfa. Qfj£n|rale d^ ^^ ^^^y*^^ (yayes ratlaa) ^présente une 
fj^milliÇ 4^ pef indiens c^ti^a e^^yoyage. .11 me^ jfaul faire ici 
la r^^^rquç quiç 1^ grayeur de e^Ue plajQcJi^.a uu peu ckangt 
l^a; pl^yaion^ifiea, qui épient, plus cfraotéjcistiques dan&ie des- 
i^i^v ;|^'|)iOi|iJ9ie:..qMi 3e;troi4ve ^.iia téte çt lai ipjçemière femme 
pri^^QJpaleipeQt i\e Kpontrent phia dans jeura traits (e cara^èr ein- 
dii^^ mais le seeond homnie^ et la ^eruière femme aoiit meilleurs 
pour le type indien* 

p.. â8& .„sotta la îfMi 4e ci9co lapidiea^^ 
; • '^iébz ,,ite Cocos lapidaâ^'* 



I 
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p. 338. dans la note : j^jè vàig dénombrer îîfàcdlncte- 

ment les diverses espèces de coquîMages'^ 

. ■ . « ". 

Je vais donner ci-dessous un/et lifte pluçi iSQiuyp^ètf dç tous 
les teslacés que j'ai trouvés sur 1^ c^te çi^reBio de Janeiro et 
lihéos, et que je dois à la bonté de Mr. .Mcnke, mali^cofagiste 
distingué, auquel j'ai remis les exemplaiirefl qvi^j'avaiA rapporté. 
Cette collection avait donc été faite entre If s 1 4ièmç Qt 2âdème 
degcéa 4e l^tfi^e i^ustral^ , mais it y a dap/i leiiombre aussi 
quelques coquillages des grands lacs aux environs .de Cabo 
Frio, du lac d'Araruama, de Majrici^ de Ponta Negra etc. . 

j) Bulla amptilla^ Br, vâf. étrii»«Utteraiis. 

B^ab. ad Lagoas sic dictas, pro^e 8; Ped^ dos Indios. . 

2) Bulla striata^ Br, '- ♦ \- . 

a) cinerea, fasciis duabiiS cderuteis*' • > ^ 

b) unicolor, longitudiMiiflef 4stiriiitar. ' :. j 
Hab. a) ad Rio de Janeiro. *^ . • - ^ . f • 

b> àd Lugoas^ stc dieta^^prof e 9i Pedvo dos indios. 
Zy Bullina physis^ Fer, .» • ^* - ' ' .. 

-4) MM»aa9fitrr9(^ MÊûlh 

5) y, petHs uVpenH»y Ckemn^^ * 'H. poiictattf Wagn. 

6) Caracolla lonchostoma^ Menke. - • ..t. 

7) Bulimus ovalus, Br, * *^ ' » ^ '-»• \ ' 
8} „ bootîs^ Menke, ' ^' !.:•'.. 

Lecta inter Rio et CampM. >. ' ^.z . * - > . ,.; 
9) Bulimua calcarens, Br, * ^ . • -^ .^ ! .v 

long. 3'* 8«'^ Ht 7'". i ' ' ' i- . - » >.l 

Lecta inter Rio et CamposvtA e«M fhlvlf. 

1 0) Btilimus melanosê^m^^ Smm'tM, - 
a, ore badio. .-. ^» . ;^ 

11) Bulimus lateralisy Menké,' ^ • . ^ ^ » • : 
18> ^F^tidé p«t4icM, Fer. 



»» i ^ 
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13) S€0rtthuê laUùêift Menke. 

1 4) Naiica mamiilariê, Lam. 

1 5) ,, ampullaria, Lam, 

1 6) NeriUna. %(k%ak, Lam. 

1 7) ,, vù^ginea, Lam, 

18) AmpuUarta fa»ciatay Br, 
Leeta In paladosis Brasil{ae< 

19) Trôehua fimbriatua^ Lam, 
Lectus inter Rio ef Campos, forsan etîani^inagtd versos 
septentrionalem regioneni. 

20) Troèhns brevispina^ Lam, 

21) 9, krantiauuê^ Menke, 

22) ^ oUhgnaiUê, Gm, , i 

23) Cerithium vtilgatum^ Br, 
var. minor. Long. V 3'". 
Lectum inter Kio et CaMpoA. 

24) Buccinum lineatum^ Lam. 
apeciitteb detrit^n», lahro Inius non sulealo. Long. 1 ''3 y,^ 

25) Purpura haetnastoma, Lam, 
var. spîra exserliore, oris €olore expaileseeof^. Loo|;. 
2^. Beapondei quo ad forniain figurae llartio. CoDch. 
Cab. III. Tab. 101. fig. 96$, a Lamarckto «ib hae specie 
non citatae. 

26) Purpura texiihsa, Lam, 
Long. V 10'". 
Lecta ad Rio de Janeiro. 

27) Dolhim galea^ Lam, ' 
Lectum ad S. Malthaeus, in ipso oe^aoo. 

28) ffarpa conMoKsp Lam, 

29) Cassis madagascarkums^ Lam. 

30) y, granutosa^ Lam. 

31) Trilonmm pileare, Lam, 
var. minor, solida, varicosa^rttfo^nlvas vtarieiblis «Ibis, 
fusco maculatis. Prope Porto Sfigiiiio.etBelflienXe* 
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32) Fasciolaria auraniiaca^ Lam. 
Long. 3« 5^". 

LectA ad Belmonte. 

33) Fti^ttê coronatua^ Lam. 

34) Strombuê pugilis^ L. 
iuvenîHs, labra nondum perfecto. 

35) Pterocera iruncata, Lam, 

Spécimen adultum sed mutilum et digitis deslitutum. 
Long. 6". 

36) Conus magusy L, 

37) OUva guiiala, Lam. 

38) ,, tricolor^ Lam. 

39) ,, auriculariay Lafn. 

40) ,, luteola, Lam, 

41) „ testacea^ Lam. 

42) Marginella huUata^ Lam. 

43) Cypraea carneola^ L* - 
Lecta ad Porto Seguro. 

44) Cypraea caurica, L. 

45) Patella saccharina, L. 

46) yy airiatula, L. 

47) Balanus Hntinnahulum^ Lam. b. MetAe. 

48) Osirea borealisy Lam. 
Lecta ad Rio de Janeiro. 

49) Osirea virginica^ Lam. 

50) Spondylus longitudinalia^ Lam. 

51) Pinna noàilisy L. 

52) ^raa Ufnbonata, Lam. 

53) y^ scaphay Lam. 

54) „ ifidiea, Gm. 

55) - y, , hraailiana^ Lam. 

56) Pectunculua scriptusy Lam. 
67) ^, vioiacescenaj Lam- 



— 66 — 

58) MytUus acAaitnus, Lam. 

b. testa djmidiore, natîbas obtusis. Lecta ad Rio de 
Janeiro» 

59) Chama gryphoidea^ L, 

60) Cardium marmoreum^ Lam^ 

61) Donax elotfgaia, Lam, 
a. Menke long. 1" 4'". 

62) TeUina operculaia^ Gm. 

63) Psammobia laevigata^ Lam, 

64) Donacina brasilienais, Fer 
var. a. Menke. 

65) Cytherea corbicula^ Lam. 

a. Menke. 

b. „ 

C. 9, 

66) Cytherea concentrica^ Lam. 

67) Cytherea flexuosa^ Lam. 
a. b. e. Menke, 

68) Fenus discma, Lam, 

69) Mactra carinata, Lam, 

70) Pholas èûêiata, L. 
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p. 340. ,,une calceolarîa et une cophea^^ 

Lisez ^yUtie calceolarîa et une cuphea^* voyez ces plantes 
dans l'appendice du dième vol. pa^. 879. 

p. 345. ,,nommée Rio do Fundas" 

Lisez „Rio de Fundao''. 
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p. 345. ^Le Taïpe est d'abord trè^ peu eonsidérable^^ 

Lisez „Le Taïpe n'est d'abcifd pas tout à fait inconsi- 
dérable'S 

p. 34K. dans la note ligne qipatrièoie : ,,eeUes de der- 
rière n'en ont que quatre^^ 

Lisez ^celles de derrière ont le même nombre de doigts, 
mais la cinquième n'a pas d'ongle^'. 

Ibid. ligne 16^^°^® ,,Je trouTais dans les ms^rais et prai- 
ries inondées d'Ëspirito Santo^^ 

La seconde emyde de laquelle Je parle ici, a été décrile par 
le professeur Mikan dans son Delectus Florae et Faunae Bra- 
siliensis sous le nom d'Eroys radiolafa (voyez Beitrâge Vol. L 
p. 39). 

p. 348« ,,qiii yieat de Bahia, eachozA^^ 

Lisez „cachaza''. 

p. 350. ^,ra représenté de la manière la plus fidèle/' 
Lisez ^il'a représenté assez bien^S 

p. 350. ,,(turdus brasiliensis)'' 

C'est le Japacani de Marcgrave, oul'Oriolus Japacani Lath. 
(Voyez Beitr., où je l'ai décrit sous le nom de Mimus brasilien- 
sis Vol m, pag. 662). 

p. 351. ,,et de cocoboïs {ardea virescens)'' 

Ce n'est pas Ardea virescens Lînn., mais Ardea scapularis 
de Lichtenstein (voyez Beitr. Vol. IV). — Le vrai virescens 
nous avons souvent vu et obser\'é dans les marais el sur le^ 
fleuves de l'Amérique septentrionale. 

6* 
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Ibid. ,,ces oiseaux se tiennent suspendus au dessus^' 

Lisez „sont perchés au•des8us^^ 

p. 153. 3,une île fixe qui autrefois était flotfante^^ 

Ces isles flottantes sont comme les chtnâmpas des lacs me- 
xicains, mais on n'y a pas le danger des grands radeaux de 
rOrenoque (voyez. Yoy. etc. de Mr. de Humboldt Vol. IL p^ 
309.) I 

p. 35 5, „M' de Humboldt et d'autres écrÎTaiiis" ^ 

Sur les dorado's voyez Humboldt voy. etc. (la grande 
édition, que je cite toujours, T. If. pag. 488, 452 (dans la note) [ 
et 675. 

p. 356, ,^Âlmada n'indique encore que Tendroit ou'^ 

Henderson (j. cit. pag. 320) nomme cet endroit Almador, 
au lieu d'Almada. Il dit qu'il y avait une église déjà, mais/? 
n'ai rien trouvé de tout cela , et ses notiotis sent remplies d'in- 
exactitudes. 

p. 313. „Coral do Jacarandà^^ 

Les mot portugais curral (parc pour le bétail) est tow\ov\TS 
écrit „coral^^ dans ma description de voyage. La vraie manière 
d'écrire ce mot est „curra^S mais la prononciaUon ordinaire est 
^,coral", de sorte que je l'ai écrit ainsi* 

p. 374. jjdout les fleurs étaient d'un rouge foncé" 
Lisez jjd'un rouge vermillon*'. 

p. 374. ),Une plante remarquable, que je n'avaiâf pas 

encore renconjtrée" 

' C'est le Nemathantus corticela de Mr. Se brader, espèce 
très*proebe parente de celle représentée par Martius,. soos le 
nom de Namathantus chloronema (voyez Nova gen. etspec. 
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plante T. III. Tal^. 220). -- Mr. de Marji^i us oomme l'espèce 
eiiéà dans la description N. jonema. A cette belle espèce que 
Je n'ai pu conserver dans un état complet, la fleur était au 
moins aussi grande que dans la figure du savant botaniste, 
mais la couleur était beaucoup plus brillante, le rouge très-vif, 
le pedunculus était beaucoup plus long, il mesurait au moins 
8 à 10 pouces , et le calix était conformé un peu dififéremment, 
ce que ma courte description signale au lecteur. 

p. 316. „ touché sur les feuilles des plantes un nid de 

marimbondos'^ 

Itfr. de HumboTdt raconte qu'un moine avait été tué par 
ces guêpes dangereuses (I. cit. Vol. II. p. 343). Le nom-Ma- 
rimbondo se retrouye très peu changé même à la Guiane, où 
en général il se trouvent encore beaucoup de mots portugais; 
par exemple -f,Cappewiry, Palavres" etc. (voy. ¥oy. de Sfr. de 
Sack 2ième part. pag. 18. et prem. part. p. 53^ et les voyages 
de Mr. Schomburgk. 

p. 3tt. ^torrent profondément encaîssé^^ 

Liseas ^petit ruisseau profondément encaissé'^ 
p. 380. ^^du fu]gora porte lanterne (fulgora laternaria)^^ 

Des voyageurs m'ont contredit au sujet de la lueur du Ful- 
gora, cependant tout récemment je viens de trouver dans la 
Revue Zoologîque de la soc. Cuvierienne (1818. No. 4. p. 124) 
une confirmation de mon observation. 

p. 384. ,,sous le nom de petit aigle d'Âmérîque^^ 

Sur cette espèce voyez mes Beitrage (Yol. III. pag. 153). 
Il n'existe pas de bonne figure de cet oiseau dont le bec est 
jaune, la cire bleu de ciel , l'iris de l'oeil , la gorge nue et les 
pieds rouges presque de cinabre, ce qui a été manqué jusqu'à 
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présent dans foutes les figures. Mr. Ricliarci Schom'burglc 
(voyez Toy. à la Guiane Vol. H. pag. 365) dit qu'il n'avait à 
trou%'ë que des baies et d'autres fruits dans restomac de cet 
oiseau. Les individus que nous avons ouverts dans les grands 
bois de rilliéos n'avaient mangé que des guêpes et des abeil* i 
les, dont leurs estomacs étaient remplis. 

p. 385. ,,baDca das Ferradas'^ 

Lisez „BanG0 das Ferradas'S 

p. 391. ,,c'était un son haut et fluté répéié^' 

Lisez ,,c'était une voix très baute, comme le sifflement d'un 
berger et répétée". 

p. 392. „d'une espèce uouyelle de pigeon'^ 
Voyez Temminck pi. col. 166. et Beitr. Vol. IV. pag. 455. 
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Vol. m. 

p. 2. ,)Sont d'un rouge de carmin^^ 
Lisez „sont d'un rouge de cinabre un peu sale^^ 

p, 3» pétait un belle espèce de couleuyre^^ 

C^est le Coluber saurocephalus de mes Beif rSge (Vol. I. pag. 
359) et point le Colob. versieolor de Merrem> mais Xenodon se* 
veros d'après Mr. Schlegel (voyez Essais sur la physion. des 
serp. pag. 86). 

p. 3. „de Fespèce du macuca ou macucara^^ 

Lisez „Hacuca ou M aciicava^^ 

p. 4. ,,un mutum et des capueiros (perdiiï: guianensis)^^ 

Lisez 5,ei de» Capueiras (Odontophorus dentatus)^^ 
Du Crax de la Guîane, une espèce parente de celles du 3ré- 
sit, JUr. Richard Schonburgk racont^ qu'il annonce Paiirore 
par sa voix à une heure tout-à-fait régulière (voy. Voy. Vol. IL 
pag. 18). Je sais bien que ces oiseaux font entendre leur forte 
voix vers le crépuscule , mais qu'ils soient si réguliers d'après 
la minute, ceci est tout-à-fait nouveau pour moi. 

p. 8. ^,enfiii les inamlboas (tinamiis)^^ 

A plusieurs endroits de ces grands bois^ qui couvrent le pays 
sans interruption, nous avons encore entendu une Singulière et 
très haute voix d'un oiseau, celle du BuccoleulM^ps de Lich- 
tenstein, qui fait beaucoup de bruit, quand des troupes nom- 
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breuses la font eutendre en choeur (voyez Beitrage Vol. IV. 
pag. 368). ' 

p. 11. ,,on apercevait de vallées sombres d'un aspect 

sauvage» 

C'est dans cette partie de notre voyage principalement que 
nous avons rencontré l'oiseau, que Vieillot a décrit sous le 
nom d'Aropelis faypopyrrha ou le Lîpangus liypopyrrhus des 
ornithologistes modernes. Je l'ai décrit (Beif rige Vol. IIL ^ag. 
810) sous le nom de Muscicapa sibiiatrix, à cause du sifflement 
aigu et fin de sa voix. C'est un oiseau sédentaire, silencieux 
et phl^gynatique, qui reste longtemps immobile sur une branche 
assez basse, pour faire entendre de temps en temps son siffle- 
ment fin. Il y a deux variétés de ces Qîseaux que j'ai trouve 
dans le même sexe, lesquelles se fondent apparemment sur l'âge 
de l'animal. Dans l'une de ces variétés les dessins jaunes sont 
couleur de citron, dans l'autre d'un orange brnûatre. 

p. 12. ,,la plante à belle fleur rouge qui se rapproche 

des Bîgnonîas" 

C'est le Dipteracanthus speciosudNees, voyez plus haut. 

p. 14. j^Le jeune Botocoude Oueck s'avança tout 

doucement" 

Mr. de. St. Hilaire a donné dans le second volume de ses 
voyages au Brésil le portrait du jeune Botocoude Firmiano , qui 
est très caractéristique et possède les principaux traits de Queck, 
comme en général de toute iCette race d-'libmmcs. - 

p. \ 5. ,^ritannia ou crapaud cornu" 

Voyez Beitrage (Vol. I.) et mes figures, où je l'ai dessiné 
d'après le vivant.daiis les deux sexes« . 
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p. 15. „un lézard pourvu sous le cou d'une grande 

poche orangée'^ • 

C'es^t un Anolis que j'ai décrit dans mes Beilrâge (Vol. I. 
p. 108) sous le nom de ,,gracili8". 

Mr. Cocteau (voyez DélaSagra hist. de Cuba, Reptilea 
pag. 125) l'avait pris à tort pour l'Anolis cari^inenais, et il y a 
en vérité quelque ressemblance entre ces deux animaux, mais 
aussi des différences très marquées, et la couleur est tout-à« 
fait différente. Holbrook donne dans le North*American-Her« 
petology (Vol. S. tab, 8) une figure du carolinensis, qui.moùiro 
bien les différences de ces animaux. Messieurs Dumér il et 
Bibron ont mieux jugé de mon animal, en le regardant comme 
espèce distincte originaire du Brésil. Il me paraît cependant 
que ces savans dislingues auraient bien pu laisser subsister 
le nom que j'avais imposé à mon animal , car „gracilis'\ me 
paraît aussi bien choisi que ^nasicus^^ L'ouvrage classique 
des savans auteurs dont je parle, n'a pas gagné, il me. parait, 
par le changement total de tous les noms existants jijisqu'jt ce 
jour, procédé qui tâche d'embrouiller de plus en plus la syno- 
nymie. Je n'ai qu'à citer l'exemple du Monitor que ces Mes- 
sieurs viennent de nommer ),S^lvato^^^ 

p. 16, „un crapaud rougeâtre à dos marqué d'une croix"^ 

Tous ceà animaux sont décrits et figurés d'après i'aoiaial 
frais ou vivant. Messieurs Dumérii et Bibron dans leur 
grande Erpétologie (T. VIII. pag. 710) ont réuni l'animal dont 
je parle à teur^Bufo melanotis, et dans la synonymie ils diseni 
,,dorâaIis Wird" au lieu de mettre „orna1us^^ comme j'avais 
écrit. Ib doutent que mon dessin soit exacte, mais je, puis as* 
surer, qu'il était soigneusement exécuté d'après l'animal vii» 
vant attaché à l'un de ses pieds. 
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p. 1 6. dans la note : „ J 'ai trouvé à Morro d^Arara, dans 
les forets du Mucuri un autre serpent allongé'^ 

Lisez „une autre espèce d'Anolis à queue très allongée'^ 
C'est mon Anolis viridis (Beitrâge VpL I. pag. 113). Mes- 
sieurs DumeriletBibron (Erpét. génér. T. IV. pag, il 2) l'ont 
rëuDÎ k r.4noIis punctatas de Daudin, ce qui me partit errooe. 
Les eouleurs de ces animaux sont lout-à-fait différentes, san» 
compter quelques autres traits, mais Je ne suis pas entièremeai 
sur sur cette matière. Si la grande Erpétologie citée est clas- 
sique pour la description des reptiles , la partie qui traite des 
cofile«rs demande beaucoup de rectifications, car on n'y trouve 
communément que l'état pâli ou changé par l'esprit de vin. 



p. 22. ,^Ies rois des vautours se montrèrent ai instaut^^ 

Les belles couleurs de la tête de ce vautour sont bien dé' 
crites par Mr. Poeppig dans son voyage au Chili et surle 
Huallaga. 

Messieurs Schomburgk (voyages à la Gniane anglaise) 
assurent que les vautours ordinaires marquaient une espèce de 
respect pour le roi des' vautours (Sarcoramphus papa) ^ en 
n'osant commencer leur repas dégoûtant avant que le roi des 
vautours ne se soit rassasié. Ce sont les Indiens et les Nègres 
qui ont la coutume de raconter de telles histoires aux voyageurs, 
au moins au Brésil personne ne savait de ces prérogatives du 
roi dé la Guiane. Mr. Tsehudi (voyez Faune du Pérou p. 70) 
est d'aceord avec moi sur ce point. 

Ce qui regarde d'ailleurs là description que le Dr. Tsehudi 
donne de la couleur de la tête de son Cathartes Aura^ eHe n'est 
pas tout à fait conforme à celle de l'oiseau brésilien de ce 
nom 9 principalement de Toiseau adulte dans le temps des 
amours. Il me parait certain que sous le nom de Cathartes Aara, 
plusieurs espèces d'oiseaux ont été confondues. 
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p; 23. „c'étaient deux petite colibris*' 

De l'espèce nommée par Mr. Les son Ornismya lugubris. 

p. 24. ,^par exemple à St. Joao de Deus'^ 
Lisez: „à Joao de Deus/^ 

p. 24. 5^1e beau corbeau à barbe bleue'^ 

Ce n'est pas l'Acahé d'Azara, mais un oiseau que j'ai décrit 
sous le nom de Corvus cyanopogon (voyez Beitr. Vol. III. pagj. 
1247). Mr. Te m min k l'a très biea figuré pi. ool. 69). — 

p. 25. ,,le sahui noir (sahuîm preto)^^ 

Voyez Beitrâge (Vol. II.) où cet animal a été décrit en dé- 
tail. Desmarest et d'autres zoologistes ont confondu la patrie 
de ce joli petit animal^ par ce qu'ils ne connaissaient pas la 
littérature allemande, ou du moins cette langue. Ils n'ont donc 
pas connu ce qu6 j'avais publie sur ce sahoui intéressant. 

p. 26. ,,est extrêmement nombreux dans les forets*^ 
Lisez : ^^est assez nombreux.^* 

p. 32. jjentre autres le pîcucule roux" 

Xiphorynchus de Swainson, dont on connaît à présent plu* 
sieurs espèces. 

p. 32. dans la note : ^Je désigne par celui d'Ânabates 

leucophthalmus" 

Voyez Beitr. etc. Vol. III. pag. 1 1 70, sur les Dendrocolaptes 
et les Anabates. 

p. 33. 5,un très beau faucon d'une espèce noutelle" et 

p. 35. ,,un faucon blanc dans son nid" 
C'est le Faico guianensis dont, dans son étal complet il 
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n'existe pM de figure, aulapt que je sache. J'en ai donné la 
description détaillée dans mes Beilr. (Yel. III. pag. 90). Cuvier 
le nomme Morphnus guianensis, VieiUot Spizaêlus, et Mr. Kaup 
Asturina. 

p. 4L „de chiques et de lézards^^ 

Ce n'est pas Stellio torquatus mais le Tropidurus torquatas 
de mes Beitr. (Vol. I. pag. 139), ou l'Ecphymotes torquatus de 
Mrs. DumériletBibron, dont j'ai déjà parlé plus haut. 

p. 42. „de gros becs hleus à gorge blanche^' 

Ce n'est pas Loxia grossa, mais l'oiseau que Mr. Lichten- 
stein a nommé Fringilla gnatho. 

p. 43. ^,ranafoates erythrophthalmus^^ 

Cet oiseau a été figuré depuis, selon mes exemplaires, par 
Mr. • 0. Desmurs , dans son bel ouvrage : planches peintes 
d'oiseaux. J'ai décrit cette espèce dans mes Beitrâge (Vol. III. 
pag. I ITT). 

p. 44. ,,Le merle du Brésil^^ 

D'après les ornithologistes modernes c'est le Donacobius 
atricapillus, dont j'ai déjà. parlé plus haut. Je l'ai placé dans 
le genre Himus. 

p. 44. ,9Un oiseau non décrit à voix forte à trois sons^^ 

C'est l'oiseau que Mr. Spix a nommé Campylorynchus sco- 
lopaceus et mon Opetiorvnchus turdinus, voyez Beitr. (Vol. lU. 
pag. 6T0), où j'ai décrit la manière de vivre et la nidification 
de ces oiseaux. La place qu'ils doivent prendre dans le système 
me parait être entre les Anabates et les Troglodytes, mais je 
les réunirais cependant aux premiers. Déjà sur le Rio Docc 
j'avais entendu la haute voix singulière de cet oiseau, sans 
pouvoir l'attraper, ce qui ne fut réalisé qu'au Rio Catolé. 
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p. 60: ,^les niids aërîens d'une espèce de uiouclierolle" 

Sur ce nîd singulier et son constructeur voyez Beilrâge 
(yo\, m. pag. 934). C'est le Museicapa barbata des orniiholo- 
gistes, et je l'ai décrit sous le nom de Muscipeta barbata. 

p, 52. 5,1e roseau taquarussd, dont j'aî déjà parfé" 

D'après Mr. de Humboldt (voy. 1. cit. Vol. II. pag. 510) 
les grandes espèces de Bambusa ne fleurissent que rarement, 
et nous n'en avons pas rencontré les fleurs non plus. — Il n'est 
pas bien fait d'ailleurs d*ëcrire „Tagoara/' car les Brésiliens 
prononcent Taquara ou Tacoara. Le botaniste anglais Mr. Gard- 
ner (voyez Voyage au Brésil, pag. 45.) parle du Bambusa ta* 
goara de Martius, en disant qu'il avait quelquefois la hftuteur 
de 100 pieds. Je n'ai jamais trouvé ce toseau de plus de 40 
à 50 pieds de hauteur. 

p. 53. „une jolie plante basse à fleurs tubulées^* 

> 

C'est le Synandra amoena de ft^r. Schrader (voyez pag. 
380 de ce troisième volume) ou l'Aphelandra igaea Nées, yne 
très belle petite plante. 

p. 54. ,,par la hauteur et la force des tiges de maîs^^ 

Le ma£s avait ici une hauteur considérable, à-peu-près comme 
le bananier (Musa), ce qui prouve pour la fertileté du terrain. 
Cette plante incomparable est rependue sur une grande partie 
de notre globe, et il faut lire ce que Mr. de Humboldt dit de 
cette matière. En Allemagne cette plante ne prend pas un dévelop- 
pement distingué, et i^lle n'y atteint que la hauteur de 4 à 5 pieds, 
mais en Italie déjà elle fait une figure toute différente. Au Nord 
de l'Amérique elle devient très forte aussi, où le climat est beau- 
coup plus chaud et la chaleur de beaucoup plus de durée. D'a- 
près Mr. Keating (voyez Voy. de Major Long to St. Peters 
River Vol. I. pag. 168) le maïs ne mûrit plus bien à la pointe 
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Je remarque ici qu'il est une erreur presque générale dans 
les ouvrages de zoologie, que Ton prend communément le Cu- 
ricaca (il faut prononcer Kourikaque) de Marcgrave pour le 
Tantalus loculator, erreur que Mr. Lichtenstein a rectifié 
déjà. Le Curicaca est le Tantalus albicollis de Linn. Gmel. 

p, 81. „daiis ces pacages des forêts" 

Lisez; ^^palurages.'^ 

p. 82. „des curikakès innombrables^^ 

Lisez: „des Courikaques nombreux.^^ 
Je n'ai pas dit que ces oiseaux étaient innombrables, mais 
seulement nombreux. 

p. 82. ^^le corps noirâtre ou noir mélangé et le cou 

noirâtre" 

Lisez: „et le cou blanc-jaunâtre.'^ 

p. 84. ,,où se trouve ordinairement le serpent à son- 
nette" 

Je me suis prononcé toujours, comme d'autres observateurs, 
contre la fascination des serpens venimeux, mais il y a des 
zoologistes et même quelques voyageurs modernes qui ne 
sont pas de cette opinion. J'ai été charmé de trouver dans la 
description du voyage de Mr. Richard Schomburgk à la 
Guiane (Vol. IL pàg. 132, 134 et 498) que cet observateur de 
la fîature regarde cette faculté attribuée aux serpens de même 
comme une fable. Quand ce même voyageur dit que le Trigo* 
nocephale atrox entrait dans l'eau pour prendre des poissons 
et qu'il n'y avait pas de bottes assez fortes pour que les cro- 
cbefs venimeux des gros serpens ne puissent les percer, je 
ne suis pas de son opinion. — 
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p. 85. ,,des Jorîotâ noirs*^ 

Lisez : „de troupiales noirs^^ Au lieu de loriot lisez toujours 
troupiale dans cette traduction^ car il n'y a pas de vrais loriots 
au.Brësil. 

p. 85. ^remplie d^hespéries extrêmement petites" 

Usez: ,,remp]ie d'hespëries de couleurs peu marquées/^ 
Ces hespéries n'étaient pas petites. 

p. 86. ,,le pic des champs, qui n'habite que les hautes 

chaines de l'intérieur du Brésil" 

* 

Ce pic n'habite pas les montagnes, et le traducteur a mal 
rendu le sens de ma phrase. J'y ai dit que cet oiseau habitait 
le plateau él^vé de Tintérieur du Brésil. 

p. 88. „dans les -pâturages du sertam^^ 
Lisez toujours au lieu de „serfam^* — ^serton/^ 

p. 88« „qui n'a pas lieu^ dit-on, dans Minas Géraes" 

Mr. de St. Hiiaire (Voy. dans Tint, du Brésil Vol. IL pag. 32 L) 
rectifie les notices que j'ai données de l'éducation du bétail de 
Minas Géraês. Il se peut bien que j*aie été induit en erreur 
sur ce f oint, car je n'ai pas touché cette province, et Je tiens 
ces notices dé la bouche des vaqueiros du Sertorf de la pro- 
vince de Babia. 

p. 89. „les Taqueiros ou plutôt les campisto^" 
Lisez: „plutôt campistas/' . 

p. 91. „îe criangiî, espèce nouyelie d^engouleyent" 

C^est le Nacunda d'Azara. 

6 
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p, 92^ „le sofré (I.) espèce de loriot" 
Lisez: ^espèce de troupiale." 

p. 96, 3,séeheresse extrême en était la cause" 

Voyez sur cette matière de St. Hilaire voyages dans Tin- 
tërieur du Brésil (Vol. IL pag. 124.) et Mr. de Marti us (I. cit. 
Rag.98). 

p. 97. jjle viral)Oste(l,) au plumage Tiokt noîr brillant" 

Cet oiseau est bien joli au plumage du vjeux mâle, mais 
Von ne trouve que rarement ces individus, dont la poitrine a le 
beau rouge écarlafe. Les ornithologistes modernes ont placé 
cette espèce de Tangara dans leur genre Lamprotes, ens.em- 
ble avec le bel oiseau nommé par Mr« deLaTrenaye Lampro- 
ies albocristatus^ qui se trouve dans d^autres parties de TAmé- 

rique méridionale. 

* 

p. 98. ,^ ramassèrent par curiosité ces grains trans- 

< 

parens" 

Mr. deFrcycinet (Voy. autour du monde L pag. 93.) dit 
qu^au Brésil les grains déblai grt$le n'éiAient pas ronds. Je n'en 
ai vu que de ronds, mais ili» n'étaient pas aussi gros que ceux 
cités par Tauteur. 

p. 100. dans la note: ,,qui répète distinctement gnei-gnei" 
Lisez: „qui répète distinctement „gnei - gneP^ ou ,>neï- 



a 



nei. 

p. 102t ,,Ces cainpos geraès né sont pas parfaitement 

unis" 

D'après Mr. de Humboldt (Voy. Vol. IL pag. 150.) Ton ne 
trouve dans les L'Ianos sur 30 milles carrés à peine une éléva- 
tion d'un pied de hauteur. Au-delà des grands Campes Geraes du 
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Brésil oriental il y a au coeur de I^Amërique méridionale, espa- 
gnole et portugaise, ces grands bois immenses et sans interrup- 
tion considérable, auxquels ce voyageur illustre donne une 
étendue de 120,000 lieues carrées. 

p. 104» 9,quartel gérai de Valdo^^ 
Lisez : „de Talo.'^ 

p. 104. ^^entre autres le moucherolle à longue queae^^ 

Dans les broussailles de ces campes geraês je trouvais 
aussi Foiseau nommé sourciroux par les , ornithologistes fran- 
çais, ou le Tanagra guianensis que les ornithologistes moder- 
nes ont nommé Cyclarhys guianensis. 

Mr. le Dr. T s chu di me reproche (Faune péruvienne pag. 
170.) d'avoir donné une diagnose confuse de cet oiseau, dont 
il veut avoir reconnu deux espèces que je dois avoir confondues. 
Je puis assurer n'en avoir rencontré qu^une seule et même es* 
pèce dont j'ai bien exactement décrit les variétés observées. 

p. 109. 9,c'est pt'obfiblement le cerf du Méxique^^ 

Il est connu que le Yeado Campeiro ou Je Guazuti d'Aaara 
est une espèce distincte du cervus mexicanus, voyez Beitrâge 
(Vol. II). 

p. 110. „c'est ce que font souvent aussi les cerfs 

d'Europe" 

Lisez : „c'est ce que font quelquefois (mais très rarement) 
aussi les cerfs d'Europe.'^ 



p» 111. „de TÎvre dans les forêts" 

» « 

Lisez : „de vivre dans les campos." 



6* 
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p. 111. ,,soas le nom de guassiiii^^ 

Lisez : „8ous le nom de guaxinim (prononciaiion française 
gouassini)/^ 

p. 1 1 1 • ,,c'est une rareté pariîeulière à ce canton^^ 
Lisez : „c'est un animal particulier à ce canton/' 

p. 112. ,,réclanient à bon droit le grand tamanoir^^ 

Lisez : ,,le grand tamanoir, Tamaudua bandeira ou cavallo 
des Brésiliens/' 

Mr. le Dr. Tschudi ne paraît pas avoir reça les meilleures 
informations au sujet de quelqes dénominations Srésiliiennes* 
Dans sa faune du Pérou (pag. 209^ il dit que Myrmecophstga 
tetradactyla ne portait pas le nom de Tamandua au Brésil. Ceci 
n'est pas exact, comme on peut le voir dans mes Beitrâge (Vol. 
IL p. 539). L'animal en question est nommé Tamandua mirim 
(miri) , ou Tamandua-i> et par les portugais Tamandua colleite. 
— Mr. de Tschudi dit aussi (pag. 97.) que le nom de Cuati 
était originaire de la Guiane, dont on peut aisément prouver 
le contraire en lisant Marcgrave. l\ ya d'ailleurs beaucoup de 
noms brésiliens qui se retrouvent à la Guiane. 

p, 114. 5^à faire des guêtres" 
Lisez: ^,à faire des culottes.^' 

p. 115. dans la note: „et le dernier rouge de carmin'^ 
Lisez: „rouge de cinabre/^ 

p* 117. ,,a la maniàre du héron d'Europe" 

Lisez: „à la manière du butor d'Europe (Ardea stellaris)" 
et une ligne plus bas encore „rouge de citiabre.*' 
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p. llî. 5,par exemple le piam-piani" 

Lisez: „par exemple le piom-piora/^ 

p. 11 !• dans la note : „Corvus cyanoleuçus'^ 

Voyez Temmînck pi. col. 193 et MIkan Delectus Florae et 
Faunae Brasîl. 

p. 119. 5^k çueue acuminée noire*^ 

Lisez „à huppe acumiuëp noirc.^' Mr. TcmmiDck a re- 
présente ce joli pinçon pi. col. 208. 

p. 120. „chouette du campo (1.) qui place son nid" 

Le Dr. Tschudi dit (Faune du Pérou pag. 116.) que cette 
chouette était sujette à varier beaucoup. Sur Toiseau brésilien 
je n^at paS' fait cette observation, non plus que sur le Falco 
Sparverius (ibid, pag. 110). — 

p. 121. 99pour servir de nourriture à tout mon wonde^^ 

Fçrte u^éprise du traducteur ! Lisez: „à la préparer pour 
la collection/^ 

J'ai dit plus haut^que personne ne maqge cet oiseau. 

p.. 122. „d'une quantité innombrable de colibris" 

Lisez: „d'un grand nombre de colibris et oiseaux mou- 
Ghes/> 

Je me suis prononcé déjà en plusieurs endroits sur la 
nourriture des oiaeaux de la famille des Trochilidae^ par exemple 
dans mon ouvrage „Beitrâge etc." (Vol IV. p. 32) et dans îa 
description du voyagç au Nord de TAmérique (Vol. L pag. 63>. 
J'ajouterai ici quelques mots à cette matière. Le Docteur de 
Tschudi (1. cit. pag. pag. 248.) décrit un tel oiseau qu'il 
nomme* Troehilus insectivorus. Ce nom ne me parait pas bien 
choisi , parceque tous les oiseaux de cette famille sont insec- 
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tivores , et je Buis même fout à fait convaincu que les insectes 
font la seule nourriture de ces Jolis animaux, n'ayant jamais 
trouve du miel dans leurs estomacs. Si Ton dit que ces petits 
oiseaux dans Tétat de domesticité avaient été nourris avec une 
liqueur. sucrée, cela ne. prouve rien> car j'ai vu manger un 
chevreuil apprivoisé la chair de sa propre race. Gosse (Birds 
of Jamaica pag. 91.) et d'autres observateurs ont aussi trouvé 
les estomacs des oiseaux mouches remplis d'insectes. 

p. 135. ,^on la coupe en petits morceaux^^ 
Lisez : „on la coupe en lames longues et minces.*' 

p. 137. 3,C'est uu coup d'oeil intéressant que- celui de 

ces pàtoi^ages^^ 

Mr. de Humboldt plarid (Voyage. Vol. II, p. 170) du 
grand nombre de bétail dans les plaines def TAméiique espagnole. 

p. 139. 3,est d'une espèce différence ^a Jagaar tacheté^^ 

J^ai changé d'opinion depuis, et dans mon ouvrage (Bei- 
trage) j'ai regardé le tigre noir comme variété de Felis onda. 

• 

Il se trouve dans ma collection zoologique uti exétnplafre de ce 
tigre noir, qui au commencement était noir comme le charbon, 
mais qui, ayant été exposé à là lumière pendant 30 ans, a telle- 
ment changé de couleur, ^ que le fond de sa robe est devenu 
couleur de café, et que l'on y voit à présent les mêmes grandes 
taches comme sur la peau du Jaguar ordinaire. Mr. Richard 
Sehomburgk (Voyage à \a Guiane Vol. II. pag. 86.) dit, que 
le Jaguar noir de la Guil[ne 'était une espèce différente, parce 
que sa queue serait beaucoup plus longue , matière sur laquelle 
je ne puis pas juger, îi'ayant jamais eu ces animaux dans l'état 
complet, mais seulement des peaux fraîches. Le passage cité 
de l'ouvrage de Mr. Schomburgk est d'ailleurs très inféies* 
sant pour le zoologiste, parce qu'il y énumère les différentes 
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espèces de chats de la Guiane. L'Opça çuçuarana des Brésiliens 
porte dans ce pays presque le même nom, on Ty nomme Sosoa- 
rana, comme Tauleur nous apprend. 

p, 142. „le gato murisco iioniiné en beaucoup d'en- 

droits hyrara" 

Jusqu'à présent ii n^existe pas de bonne figure de ce chat. 
Dans Tallas des voyages d'Azara il y a une figure noire qui est 
assez bonne, maïs pour )es couleurs Je n'en connais aucune. 
Dans Touvrage allemand de Scbreber sur ]pê mammifères on 
a publié une carricature de celte espèce, gris ardoisé a^èc une 
iêie blanche. U n'existe rien de pareil dans la nature. 

D'Azara a bien décrit ce chat, qui est brun - noirâtre uni- 
forme, avec les pointes des poils jaunâtres. 

p. 146. ,^c'était un cerf qui paissait au milieu^^ 
Lisez j,un chevreuil^'. 

p* 14Î. „que Ton nomme cobra verde^' 

J'ai décrit cette espèce sous le nom de Coluber herbeus 
(voyez Beitr. Vol. I. pag. 349). 

p. 141f. ,,Arrayal da Couquista, chef lieu de la comarca^^ 

Le traducteur a mal rendu le sens de cette phrase, en met- 
tant „comarca^^ au Keu de „distriet'S Ce village est bien le 
chcflieu du district ou de la paroisse, mais poin^ du comarca, 
qui est bien plus considérable; Mr. de St. Bilaire a bien remar- 
qué cette faute (1. cit. Vol. L pag. 452>, qui doit être mise sur 
le compte du traducteur.* 

p. 149. „le renard du Brésil, qui la nuit précédentes^ 

Cet animal que j'ai décrit sous le nom de Canis Azarae, est 
^aos doute l'Aguarachay de cet auteur. Depuis les zoologistes 
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et les voyageurs ont souvent cru reconnaître cet animal, mais - 
je SUIS persuadé que plusieurs autres espèces ont été rapportées 
à mon renard brésilien, que personne n'est venu comparer dans 
ma collection zoologique. En général il y a beaucoup de con- 
fusion dans le genre Canis , parce qu'il n'y a presque pas de 
famille qui varie autant que les renards, ce que l'on peut obser- 
ver dans nos bois européens. Ce que le Dr. Tschudi dit , 
(Faune du Pérou pag. \ 23) des variétés des renards est très 
vrai; cependant ou peut toujours reconnaître les caractères 
principaux des espèces, après avoir vu un certain nombre 
d'individus. 

p. 153. „des Camacans extrêmement sauvages^' 
Lisez : „des Camacans dans leur état sauvage^^ 

p. 158. ,^Les Camacans étaient autrefois un peuple 

inquiet" 

Henderson (I. cit. pag. âlô) a copié les notices que la 
Corografif brasilica donne de ce peuple. J'en ai corrigé déjà 
une partie. La ceinture de feuilles de cocotier qu'il leur attribue, 
n'est autre chose que le hiranaïka dont j'ai parlé. 

p. 160. 5^Le couyhi ou tablier des femmes" 

Lisez „Le gouïhi ou tablier^^ 

p. 162, ^,un long appendice de bois de brauna" 
Prononcez ce-mot en français „braouna*'. 

p. 168. ,4es Espagnols en ont trouvé de semblables, 

dans l'Amérique septentrionale" 

Les Màracas ou Tamàracas des Tupin-imba, ou des Tupinam- 
bas des Portugais étaient des petites gourdes, dans lesquelles 
on enfermait quelques petites pierres qui, étant secouées par 
la main des prêtres ou jongleurs, causaient un certain bruit 
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qaand on' conjarait le mauvais esprit dans les maladies. En 
dansant tous les hommes se servaient de ces instruroens. Cet 
usage se retrouve presque dans (oufe TAmérique, ce qui cer« 
taineîncnt est une preuve pour la proche parente de tous ces 
peuples, tant bien au Nord, qu'au Sud de ce continent. On retrouve 
le maraca sous d'autres noms au Canada (voyez Franklin 
Voy. pag. 80), sur le Missouri, à la Floride aussi bien qu'à la 
Guiana et au Brésil, et sa signification est toujours la même. Chez 
les Ojibouais il porte le nom de ckiehikoué, chez les Sioux ou 
Dacotas on le nomme tachàhka, chez les Mandans ou Mandais 
on le connaît sous le nom d'inàiulai, les Menitarris ou Meunilar- 
ris le nomment eipohché (che guttural), chez les Arikkaras 
„atchihi-kouch-tchouch (ouch guttural), chez les Pieds-Noirs 
„Aouanai^^ (prononciation allemande Auanay). 

p. 171. 5,quî est de souffler sur lui de la fumée de tabac'* 

Les voyageurs modernes de la Guiane confirment la con- 
juration des mauvais esprits parles maracas et la fumëe de 
tabac (voyez de S a ck et Richard Se ho mburgk vpyages). 

p. 1*74. „Ils regardent le chien comme Taniinal 

domestiqùe^^ 

Le chien que j'ai trouvé au Brésil est de la race' européenne, 
parceque tous ces animaux aboient, ce que Mr. Richard 
S cho mburgk eonfirme aussi des chiens de la Guiane (I. cit. 
Vol. L pag. 438). Les Indiens les ont reçu par les Espagnols 
et les Portugais, comme les poules domestiques. Les Indiens 
de la Guiane ne mangent ni les chiens, ni les poules d'après 
Sehomburgk. A l'Amérique du Noîd c'est fout différent. 
Là il y a deux races différentes de chiens, l'une originaire de 
l'Europe, qui a la voix connue, et une autre tout-à-fait pareille 
au loup, qui ne fait que hurler. Les derniers chiens pourraient 
souvent être pris pour des loups, s'ils n'avaient pas la queue 
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plus recourbée, plus comprimée et plus pointue, et^ la couleur 
plus variable que le loup. — Voyez prineipaleiU'efit les notices 
que fe Baron deHumboldt donne sur le chie» amëricaki. 

p, 11i8« dans la note: ^^Caprimulgus leucopterus^^ 

Cet oiseau a été représenté par Mr. 0. Des Murs dans son 
ouvrage „pianohes peintes d'oiseaux*^ Mr. le Dr. Tsebudi 
(4» cit. pag. 126) en pariant du Caprimulgus brasllranus croît 
avoir trouvé une erreur dans les dimensions que j'ai données de 
cet oiseau. J^ai dit dans mes Beitrâge, que je n'avais pas eu 
cet oiseau duns l'état frais, mais que je favai» déc»t d'après 
un individu empaillé, où il était donc impossible de donner les 
dimensiofis de la long^ur et de l'envergure^ 

p. 190. ,,de celles du Cactus flabelliformis^^ 
Lisez „flagelliformis'^ 

p. 1 90. ^,Les ara^ras si remarquables par leur ^umage^^ 

J*e n'ai rencontré qu'une seule espèce de ces beaux oiseaux 
dans mon voyage au Brésil, et c'était l'ara-macao. J'ai vu sou- 
vent Fararauna chez les tropas qui venaient de riutérieur pour 
voyager à Bahia, mais nous ne l'avons observé dans son état 
sauvage. D'après le voyageur anglais Gardner (1. cit. pag.279 
et â58) ces oiseaux sont nombreux près d'Oeiras et Piauby, 
où le beau hyaeinthinus est très commun aussi. Gardner parle 
d'une troisième espèce d'Arara qui aurait 4a poitrine rouge.— 
Mr. de Casteln^au dans une notice que je viens de lire dans 
la. revue zoologique (i848« pag. 89) dit que le nombre des 
individus dans tes différentes espèces d'oiseaux et de aerpens 
de la zone torride n'était pas plus considérable que dans le 
climat tempéré. Pour les provinces de TAmérique qui j'aî vues, 
principalement pour celles du Brésil, et aussi d'après les de- 
scriptions, pour celles de la Guiane, je puis prouver le contraire; 
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car sanr contredit il y a, au moins dans certaines parties que 
j'ai vues, le double des animaax européens de ces deux classes, 
ce que Messieurs 3chomburgk attesteront sans doute pour la 
Guiane. L'on n'a qu'à lire les descriptions de leurs voyages, 
pour se convaincre de cette véritë. 

U est très connu que les oiseaux dé ces pays chauds ne 
pondent pas autant d'oeufs que les noires, et avec tout, cela 
leur nombre est beaucoup plus grand. En Europe les chasseurs^ 
les ornithologistes, les marchands d'oiseaux chanteurs, et la 
jeunesse des villages les abiment dans l'état adulte et dans leurs 
(endre jeunesse. Chez nous en Allemagne beaucoup d'oiseaux 
sont tués par les hivers rigoureux, et il serait difficile^ ou même 
impossible dans les courses de chasse de nos pays, de ras- 
sembler dans un court espace de temps autant d'oiseaux et de 
serpens qu'au Brésil. Avec les reptiles c'est le mémo cas qu' avec 
les oiseaux. Dans les provinces que J'ai parcourues il y avait 
sans contredit beaocoup plus d^amphibies qu^en Europe. Les 
différentes espèces de cipo's ou couleuvres coureuses et grim- 
pantes, dont Mr. deCastelnau n'en a rencontré que très peu 
d'individus, le caninana et d^autres étaient très nombreux et 
des premiers nous avons frouvé beaucoup- dans les prés et 
même dans les sentiers, de sorte que dans peu de temps on en 
aurait rempK un barril, tandis que chez nous on n'aurait pas 
vu un seul individu. 

p. 204. dans la note : , Je guandirà des cantons 

que j ai^' 

C'est toi^jours, comme j'ai dit plus haut, le Pbyllostoma ha- 
statum des auteurs. 



p. 205. ^FAc^hé d'Azara, ou corbeau à barbe bleue" 

Comme j'ai dit plus haut le Corvus cyanopogon n'est pas 
l'Acahë d'Azara. 
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p. 206. ),que je nomme Cophias holoserieeus^^ 

Ce Cophîas holoscriceus n'est pas une espèce distincte et 
doit être raye de la liste des serpens. Voyez i^ur cette matière 
„Beitrâge*' Vol. I. pag. 490. 

p. 206. ,^une aristoloche à très grandes iDJears jaunes^^ 

Cette plante remarquable, comme beaucoup d'autres espèces 
de ce genre ont été représentées dans l'ouvrage de Mr. de 
Martius „Nova Gênera et Species Plantarum etc." 

p. 208. „leur a valu le nom de papo tento" 

Lisez „papa vento'^ (voyez mes Beitrâge Vol. I. pag. 131. 
C'est sans doute le Lophyrus rhombifer de Spix (Tab. XI. p. 9) 
mais ce dessin est fait d'après un individu qui a perdu sa cou- 
leur dans l'alcohol. Le Lophyrus albomaxiilaris (Tab. XIIL 
fig. 2. pag. 11) est le jeune animal, que j'ai décrit Beitrâge 
Vol. L pag. 134. 

Messieurs Duméril et Bibron citent cette espèce dans 
leur grande Erpétologie sous le nom d'Enyalus rhombifer 
(T. IV. pag. 231) que Wagler lui a imposé. La figure que j'ai 
donnée de cet animal est la seule qui soit exacte, parce qu'elle 
a été faite d'après l'animal vivant. 

p. 211. „il n'est pas gros, la force de sa voi '' 

Lisez: „Son extérieur n'est pas bien distinguée* 
Messieurs Duméril et Bibron ont pris cette grande rainette 
remarquable pour le Hyla palmata de Daudin, et je ne sais si 
cette réunion est conforme à la nature. Hyla pardalis de Spix 
(Tab. VIII. fig. 3) ne me parait pas devoir être citée ici, mais 
plutôt avec l'espèce que j'ai nommée Hyla crepitans, à laquelle 
il faut réunir sans doute aussi le H. geographica de cet auteur 
(Tab. XI. fig. 1). — La petite grenouille qae j'ai nùmmée Rana 
sibilatrix (Beitrâge Vol. I. pag. 545) est réunie par ces savaos 
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français à leurCysfignathus ooellatus, auquel Jls joigneut aussi 
ma Rana pachypus ; mais je crois que mes deux espèces nommées 
de grenouilles doivent être séparées des autres. Le Hyla ele- 
gans de mes Beitrâge (YoL I. |pag. 520) est réuni par ces Mes- 
sieurs à leucophyllata et mon aurata comme variété à Dendro- 
bates tinctorius. Toutes ces réunions sont incertaines et de peu 
de valeur, parce que les auteurs ne connaissent pas ce que j'ai 
dit de ces grenouilles du Brésil. 

p. 213. ,,à la fazenda d'AreP^ 
Lisez „à la fazenda d'Areia'S 

p. 213. „les jeunes nègres du voisinage" 

Je ne dis pas que c'étaient des nègres, je croîs plutôt qu'ils 
étaient des blancs. 

p. 211. ,^la Toix forte d'une raine^^ 
Lisez,: „]a voix forte d'un crapaud^^ 

p. 219. „d'une centaine de maisons" 
Lisez : „de quelques maisons*'. 

p. 226. „Le capitao-mor s'efforça d'ailleurs" 

Ce n'est pas le Capitao mor qui m'obligea, mais l'oflicicr 
commandant le détachement, le Capitao da Costa Faria. 

p. 229. „Le fruit du dendéseiro, grand et beau palmier" 

C'est l'Elais guineensis des botanistes (voyez Hartius 
Palmae Tab; 56). 

p. 235. ,,Le P. Louis Vincent Mariani^^ . 
Lisez: „Mamiani'S 
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p. 238. ,,iiiie belle chouette qui ressemble beaaeo«p a 

notre eflfraie" 

Dans mon ouvrage „Bei(rage etc/' j'ai dit que cet oiseau 
forme une espèce distincte du strix flammea. 

p. 236. ^rhistoire da Reconcavs" 

Lisez : „du Reconcave". 

p. 255. ^^de raubo de junco^^ 

Lisez : ^^rabo de junco" 

p. 256. „était aussi enyironué d'alcacores^' 
Lisez: >,albacores". 

p. 259. „une petite île de roche^^ 

Le traducteur a mal rendu le sens de l'original dans ce pas- 
sage, car je n'y parle pas d'une petiteJlevIaf uqta das capel- 
linhas se trouvait sur l'ile de Fayal même. 



Correction de la prononciation des mots de la langue 

botocoude : 

Agouti — Maniakeniing (ing comme en allemand). 
AigmMer — Ampe — ôt (}'ô alleaiAnd 9e pn9«i0iice^ciimiBe «n 
en français, ou entre o et e) . 

Appeler Kia — kerit (prononciation de l'r entre r et 1, ce 

qui est marque par un I place au dessus de Tr. La syllafta 
,,tt" à la fin du mot se prononce toujours comme itt ou itte 
en français). 
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Aa$ûir ou s'aasoir — Niep (prononcez Ve et le p ensemble). 

Avare — Kinn ou king (prononcez comme le mot roi en an- 
glais). 
Barbe Kiakiiôi (la syllabe „iôi^^ à la fin da mot se pro- 
nonce de manière qu'on entende le t a la fin, et la lettre „ë^^ 
estoommo j'ai-dit tout à l'heure, entre o et e, comme eu en 
français) . 

Battre — Hs^z „(Vapper av^c un instrument — Hang/^ 
Be0H '^ Jhrehà (Ae prononcé comme ,»ar^ en frafBçaîs, hft de 
mcme que ^kai^^; l^oii pourrait 4onG écrire atissi ai- 
rehai. 

Bec (long) — Jiunn — oronn (il - partit btenfiait, pour bien 
rendre le son ^e Fn^à la fin du^mot^ dele doubler, paroeque 
cette prononciatk)» 06t très dure et porte Taccent)* 

Bégayer — lisez: IVong-tonntonn (toiin, comme ^,tonne^' en 
français^) . 

Boeuf (corne de) — ^jkran-iiouem^^ lisez ,<fcreit" i(Fa dans le 
mot devrfiit être prononcé comme, ,^i^^ ou inie«rxoei«me„e*'. 

Boire — ^^Joopon — iop^'' lisez „Joop ou Jiop*', 

Boië gui hrule ^ lisez ,^bois qui brule eu qui' est'a#dent^S 

Bon — yiAe-reha**' lisez „AeTehâ^' ou eu fraHçais ^^akehai^S 

Bouillir — ^yHe-mot^ ou ^^e-mot^* (prononcez le t à la fin). 

Boyau ^^Couang-oron^* (prononcez j^or^Nin eu à-peu*près 

„oronne'0) l'objet long dans le ventre. 

Broche — lisez „Tclioon-merep*'. 

Brûler — lisez „Jidt^^ (l'ô est entre o et e). 

Canard muêgué — Katapmoung, 

Capuëra (espèce de gelinote) — y^Hatarat**^ lisez ^^Hararat^^ 
Hatarat étant le nom de l'Aras rouge. 

Cela est bon — Aerehà (comme airehai en français). 

Cela est mautais •— lisez „tonn4onn^'« 

Cerf (bois de) — lisez „kren-tiouem*'. 

Chaud — lisez „kigitià^^ (gi avec la pointe de la langue, comme 
dans le mot gipakeiou ou giporock). 
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Chaute — lisez ,,krcn - niomm^^ (cela veut dire „la iiXe ou les 
cheveux blancs, car niomm ou niomme est blanc'O* 

Cheval — lisez „Bacan - niang - korock^^ (la syllabe „can" est 
prononcée en peu dans le palais, l'a entre a et o). 

Cheveux — lisez „kren-kë^* ou kreng-kai'\ 

Cheveux rouges-^ Usez „kren-npuruck^^(àpeu près npourouque.) 

noirs — lisez „kren-kë — hina" ou „kreu-ké — hime'S 

blonde — ■ lisez »|krenké — niomm'^ ou ,,iiioiiinie". 

ChUn — „Encong^^ (prononcez presque comme „Ncong'^). 

ChoU'pahniêle — prononcez : „Pontiaique • — ala'^ 

Chouette — lisez „Hou-knoung'^ 

eu — lisez >,ketomm-kë^S 
^ Cire — lisez «^Pôkekat^^ (5 entre oe et eu}. 

Clignoter — lisez ,^Merâh'^ (r entre r et 1). 

Cochon — lisez ^kouraik^^ ou ,)kouraique*S 

Coco — lisez „Pontiaique ou Pontiaik^^ (en allemand Pontiâck). 

Coeur *~ lisez ^^Haitoûng ou Hetoiing'^ 

Combat singulier au bâton — lisez ^Giakakou&^S 

Corne — lisez «^kren-tiouem^^ 

Côte — lisez „Tô^^ (5 entre o et e) en français a-peu-pres ,,teu'S 

Cuïa (écale de calebasse) — lisez : ,,Pockn-dJivin^'. 

Couper — lisez : „Noutnài^^ ou „Nout-né". 

Couteau .'— lisez : »,karaque" (que prononcé i moitié). 

« 

Crâne (humain) — lisez : „kren-hong^S 

Croître — lisez : „Maiknot-knot^^ 

Cuisse — lisez: ,^akn-djppock'^ (à-peu-près lydjopoque^^) • 

Danser — lisez : ,,Ntâck'' (l'a allemand se prononce comme 

ai en français). 
Dent — lisez „kiiounn'^ (comme en français kiiounne, sans faire 

entendre l'e de la fin du mot). 
Dérober y voler — lisez : ^^VRg ^ kack^' (kack comme kaique 

en français). 
D^igt (pouce) — lisez : ,,Po-é-rack^ (ou en français ,)P6-é- 

raique'S sans entendre Te à la fin). 
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Dos (le) — lisez : „Nouk-nîah". 

Doux — lisez: „Couï'^ 

Droit— lisez: „Tàh-tôh" (ou „tai-ten")- 

Eclair — lisez: „Tarou-té-inereng" (eng comine „aing^' en 

français). 
Ecume — lisez : „kôrop" (o entre o et e). 
Enfant — lisez le mot „nîn'' comme „nine^^ en français). 
Engoulevent — lisez : „Niimpentiounn'S 
Enfuir — lisez : „arracher" — „Amâk" ( comme „araaique*' 

ou „amaike'' en français). 
En avant marche — ^ lisez : „en avant, marche en avant^^ — 

)^oung — merong" (c'est-à-dire „aller vite"). 
Enveloppa^ — lisez : „rouler, pelotonner^' — „Nourat". 
Epine ^ — lisez : „tacan'* (a entre a et o dans le gosier). 
Etoile — lisez : „Niore — ât^' (la dernière syllabe à-peu-près 

comine „ett*' ou ^^^^iiei^^). 
Eveiller — lisez : „Merat'' (a entre a et o). 

Fatigue — lisez : „Niimperang'^ \ 

Feuille — lisez : Jiamm" (a entre a et o). 

Flèche — lisez : „Ouagike'' (l'e prononcé à moitié, le g avec 

la pointe de la langue). 
Flèche (tuer d'un coup de) — lisez : „ouagike — noutâ*^ (l'a à 

la fin comme ^^ihV'^ très court en français). 
Flûte — lisez : „Ou-ah" (a entre a et o). . 
Fort — lisez : „Merong". 

Fosse pour une sépulture — lisez : „Naak -mah" (la terre vide). 
Fouiller la terre -^ lisez : ^^Naak-atâhâk" (en français à-peu- 

près „ataihaike'0 • 

Fourmilier (le grand) — lisez: ,,kuiànn'' (ou en français 
),kouianne''). 

Frissonner — lisez : „Aerà" (ou en fVançais „Airai'' Tai tou- 
jours court). 

7 
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front — lisez : „Cann^' (à-peu-près Canne en français, mais 

sans entendre l'e). 
Gaine etc — lisez : ^Gioukànn^S 
Généreux — lisez : „kann^^ (a entre a et o). 
Gras de Jambe — lisez : „Maak-egnik^^ 
Gratter — lisez : „Kiagantjep^^ 
Grossesse — lisez : „kouang«>â-râck^' ou en français „e-raique'' 

ou ,^ai*raik''. 
Guêpe — lisez : „Pangnonionn" (a entre a et o). 

Hameçon — lisez : 9,Moutoung'^ 
Humide ou mouillé — lisez : ,,kniot^S 

Japou (oiseau) — lisez : „Jakeréiounn" ou „Tiakeréiounn". 

Jacaré (crocodile) — lisez : „Ai — hâi''. 

Joli — lisez : „Ae-rehà" ou „ai-rehâi**. 

Lait — lisez : — „Pocring — parack". 

Lancer (une pierre) — lisez : „Caratoung-ang-gring'S 

Langue — lisez : „kigitiock^S 

Large (il est large) -^ lisez : „Ai-reck''. 

Limaçon — lisez : „Gnokouâk'^ en français à-peu-près „Gno- 

kouaique'S 
Loin — lisez : „Amoronn". 
Loucher — lisez : „ketoni-ioiaique" ou „ioiâck'/. 
Lourd — lisez : ^^Mokarang^^ (Yo entre o et u). 

Maigre — lisez : „Kniann^^ (comme ,,kniainne^^ en français). 
Manger — rayez le mot „noung-cut, qui n'est pas bolocoude, 

_ et mettez: „kering*' (l'r entre r et 1). 
Mentir — lisez : „Japaouinn*' (ouinn presque comme ,,ouinne^' 

mais sans faire entendre l'e à la fin du mot). 
Mer (la) — lisez : „Magnan-e-râck'' (râck comme „raique" 

en français). 
Miel — lisez: „Mah-râi" ou „Mah-airehai^^ (un trou agréable, 

parce que le miel se trouve dans, les creux d'arbres). 
Miriqui (Singe) — lisez : „Koup6''. 
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Monter y grimper — lisez : „Moukîep''. 

Mou — lisez : „Gnenîock**. 

Mountoung (oiseau) — lisez: „Moutoang (oiseau) ^^ 

Muet — lisez: „Ong-nouck" (nouck est rabrëviation d'am- 

noup, la négation). Ong«aranoup — il ne parle pas. — 
Museau — lisez : ^moucher le nez*'. 
Nez recourbé — „kiginn - ntang'^ 
Nez droit — „kiglnn — tai-teu" (ou „tâ-tô''). 
Nuage — ^Taréu-niomin** (le blanc de la lune ou du soleil). - 
Oiseau (grand) — lisez: „Bakann-ereck^* (plutôt ,)ârâck*^ ou 

airaique en français). 
Ongle — lisez: „Po-creng-kenatt". 
Oreille (lobe de 1') — lisez : „Tan]pon de bois de Toreille^^ 
Ortie — lisez : „Giakou-teck-teck*^ 
Os de la jambe — rayez ces mots, car ,)ketom*io*ieck'^ veut 

dire „coucher'* (voyez ci -dessus). 
Papillon — lisez : „kiakou - keck - keck*'. 
Passer à gué — lisez : „Moung-niagnan -mah*' (c'est -à - dire 

passer par Teau basse). 
PeVart (cochon sauvage) — c'est-à-dire le Pécari à menton 

blanc (Dicotyles labiatus Cuv.). 
Petit — lisez : „Ooudji** ou „pniâck" (âck comme aique en 

français) . 
Pied fétalade — lisez : ),pied très malade^S 
Pied (pfante du) — lisez : „P6-pmim**. 
Piment (espèce de capsicum) — lisez : „Tom - chek** ou 

„tchooii-jeck*'. 
Plein — lisez : „mât'' (a entre a et o, mat presque comme 

„motte" en français). 
Pluie — lisez: „lVIagnan-ipô'^(ou à-peu-près „ipeu" en français). 
Près — lisez : „Nahreng^* (e comme ai en français). 
Profond — lisez : „Mat** (a entre a et o, mât presque comtne 

„mott** en français). 
Queue (d'un oiseau) — lisez : „Ioké (ou plutôt „Iokâi"). 
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Rassasier — c^est- à-dire le ventre est très gros. 

Remuer — lisez : „Nkour6u". 

Rivière — lisez : „Taieck". 

très profonde — lisez: ,,Taieck-inot-gikaram*^ 

très basse — lisez : „Taieck-inah-gicaram^S 

Riz — lisez : „Japkenin'^ 

Rouge — lisez : „Tiongkren". 

Rougir — lisez : „He - reng'* ou „6 - reng". 

Sang — lisez: ^^Kointieck^^ (e prononcé comme „ai^' en 
français). 

Sécher ou plutôt lisez >,sec^^ — ,,Niimtché (e comme „ai^^ en 
français). 

Singe — lisez : „Hiereug". 

Sobre — ils disent „Couang - e - mah'^ (le ventre est vide). 

Soeur — lisez : „Kgikoutai'^ (ai court avec Taccent). 

Soir — Tarou-te-moung'^ (le soleil qui s'en va). 

Soleil — Tarou - di - p6'^ (ou le soleil sur pied) . 

Soleil (lever du) — „Tar6u - te - ning" (le soleil qui vient). 

Soleil (à midi) — „Tarou-niep^^ — (le soleil qui est assis). 

Sommeil — le traducteur a fait une méprise ici, car il a pris le 
mot allemand ,,Schaf (brebis)^^ pour „Schlaf (sommeil)^' 
et le nom botocoude „Pocling ou Pooring ^ coudgi^' doit 
être traduit par „brebis^S — Sommeil ou dormir se dit en 
botocoude par koukiiounri. 

Soupirer — lisez : „Noh6nn". 

Sourcil — lisez :.„kan-kâi^' (ou >,kanne-ké^' en français). 

Tète — lisez: f^kereng - kat'^ (à-peu-près en français „kerenne- 

catte.'O* 
Tête (mal de) — „kereng - ing - e roung.*' 

Torche, bougie — lisez : „karamtem'S 

Tranchant (le couteau est) — lisez : „Karack-e-merep-gikaram^^ 

Vaisseau ou roseau pour l'eau — lisez : „Kekrock'^ 

Vautour- ouroubou — lisez: ^Ampeu^S 

Viser — lisez : „Jagintcbi^^ 



f 
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pag. 330. Ligne 10. lisez: ,,Qaak-naak<' au lieu de „nack-Dack^^ 
pag. 330. Ligne 21. lisez: ,,Giacou - teck - tcck*^ au lieu de 

„giacour- tack - tack'^ 
pag. 331. Ligne 4. lisez : „poung-arpoung^^ au lieu de „poung- 

e-poung^^ 
pag. 333. Ligne 18. lisez: f^&rou-te-mereng'^ (ou meraing) 

au lieu de „tarou - te - merang'S 
pag. 334. Ligne 2. lisez: ,,Kerenn^^ o\i „Krenn-ing-e-roung'' 

au lieu de „Keran etc.'' 
pag. 334. Ligne 4. d'en bas lisez: „ouahà^^ au lieu de ^^ouahaha". 
pag. 335. Ligne 2. lisez : ^amp-ourouh^^ au lieu de „ani-ourouli'S 
pag. 336. Ligne 11. lisez: „erehà^^ ou „aireliai^' au lieu de 

„ereha'^ 
pag. 336. Ligne 15. lisez: >,ainpeôt'' (o entre o et e) au lieu de 

,,anipe - ot'S 

pag. 337« Ligne 8. lisez: ^mahrài^' (ou „mah-ré^O ^" 1^^" ^^ 
„niah-ra''. 



Yoeabulaîre Machacali: 

^rc — lisez : .,Tsaïhé'*. 

Oiair — lisez : »,Tiounguinn^' (ou Tiounginne, sans faire en- 
tendre Te à la fin). 
Eau — lisez : „Counaan'^ 

Homme — lisez: „ldpinn*^ (à-pea-près „idpinne'' en français) 
Beràe — lisez: ^Cbîui'' (iodistinotement). 
Mçniégne — lisez : ,;Agnina^. 

Poitrine — lisez: „ldkematan'* (an comme en français). 
Tonnerre — lisez: „Tetinâ". 
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Vocabulaire Pataché: 

Bon — lisez: „Nomaïsom''. 

Calebasse — lisez : „Tot8â'*. 

Ce n'est pas bon — lisez : „Mayoghenâ". 

Chair — lisez : „Ouniinn''. 

Chien — lisez: „Koké^' ou „kokài'^ 

Fils — lisez : „Nioaactchouni'^ 

Grand — lisez: „Niokeloïnâ". 

Hache — lisez : „Cachéu^^ (ch gut(ural) . 

Jambe — lisez : ,;Patà". 

Maïs — lisez : „Pa8tchon". 

Manioc — lisez : „Cohomm^^ 

Oeil — lisez: „Angouà". 

Paca (animal) — lisez : „Tchapâ^S 

Paresseux (animal) — lisez : „Gneuf '• 

Rivière — lisez : „Kekatâ^^ 

Rouge — lisez : „Eoato". 

Tapir — lisez: „Amachi^^ (ch guttural, à-peu-près „amakhi^^. 

Un seul — lisez : ^Apetiéenamm^S 

Village — lisez: „Canan-patachi'^ (l'on voit du mot ,,patachP' 
que le nom ^Pataehos^^ que les Portugais donnent à ce 
peuple, veut dire „gens^' ou „du monde'S , 



Vocabulaire Malali. 

* * 

Aller — lisez : „Akehege** (tous les e courts) . 

Beaucoup — lisez: „Akgnonaebé'* (che guttural, presque 

comme ké en français) . 

< 

Bouche — lisez : „A jatoko'^ 

Chair — lisez : „Jounié^S 

Chat — lisez : „Jongaêt^^ 

Chemin — lisez: „Paa^^ (a entre a et o). 
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Cuiêêe — lisez: „Ekenin6^S 

Denté (les) — lisez : „Ai6", 

Dessus — lisez: „Janieniaoueiii^S 

Doigt — lisez : ,, Anieniko^S 

Dormir — Usez : ),Nteniehoii6^^ (dernier o eoort) . 

Enfant — lisez : „Ak6'^ 

Feu — lisez: „Coui&^S 

Herbe — lisez: ^Acheni^^ (e court, ch guttural). 

Hocco (oiseau) lisez: „Jahaïs^^ (indistinctement). 

Jacarè (crocodile) — lisez: „Ai" (court). 

Jacoutinga (oiseau) — lisez: „Pignà^^ 

LaU — lisez : „Poj6'^ (o indistinctement) . 

Mmin — lisez : ,,i\jimkë''. 

Maïs —lisez: ,,Manaja^'. 

Maison — lisez: ,,Jeo^^ (indistinctement). 

Mordre — lisez : ^Niamanomà^^ 

Moustique — lisez: „Kepnà^S 

Nez -*- lisez: ^^Ase^^S 

Noir — lisez : „Echeemtom'^ (ch aveo la pointe de la langue, 
comme en allemand). 

Oeil — lisez: >,Ket6*^ (c'est presque comme dans. la langqe 
botocoude). 

Or — Usez ; „Toiod". 

Oreitte — lises : ,,AJepk6^S 

Petit — lisez : „Agni''. 

Ried — Usez: ),Apa^^ (a entre a et o). 

Pluie — lisez: >,Chaab^^ (ch guttural). 

Poisson — Usez: '„Haap^* (second a entre a et o). 

Poitrine — lisez: ,,Aniokhe*' (khe comme che guttural). 

Sabie — Usez: „Nath6^' (son nasaK). 

Serpent — Usez: ,,Cheeheem'^ (ch guttural, presque comme 

khe). 
Singe — Usez : „Kouchnio^S 
SohU — Usez: ^yHapem-^ (son nasal). 



— 104 ~ 

Taptr — lisez: „Araaieu^^ 

l'été — lisez : „Akéu''. 

Tomber — lisez: ^Omà^^ 

Tonnerre — lisez: „Scape" (e à demi prononce). 

f^eni — lisez: „Aoehé^^ (ch guttuml, presque comme ke). 

Visage — lisez : „Tiet6'% 



Vocabulaire Maconi. 

Aujourd'hui -— lisez: „Ohnan^^ (an à la fin j^eu distioctemenl). 

Barbe — lisez: „Agnedhurn^^ 

Bois — lisez: ),Kéu^^ 

Cest bon — lisez: ,,Epoï^' (o entre a et ci). 

Chair — lisez : ^Tiounguinn'^ 

Coeur — lisez : „Jnkicha'' (ch avec la pointe de la langue 

comme en àHémarid). 
Cuisse — lisez : „Jacajhé^^ 
/Weti -^ Use»:' „ToDpé*'. 
Enfant — lisez: „Jdcout6". 
Feu — lisez: „Coën" (par le nez). 

Fourmilier (animal) — lisez : „Potofgnan<' (o2 eemme eii). 
Front — lisez: „Jncuï" (par le nez). 
Jambe — lisez. „Jdcachié^S » 
Lune — lisez: „Pouaan^^ (indistinctement). . 
iVi>fi (négation)— .,Poji"rf 
Os — lîsefi^ : „£cobjoït^ 
Serpent — lisez: „Cagnà'*. 
Singe r-* l^sest: ^i^legoo^ (1> ind»sti0ctement)« 
Tonnerre — lisez : ^Oiiptatinà^^ 
Vent — lisez: „Thiam" (long). 
Ventre — lisez: „Agniol)ii^' (parle nen). 
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Ftetêx — lisez: „Jdkatoen'^ (a et ce indi9tinGteiQent). 
Vite — lisez : ^Moakhikhman'^ (ou plutôt moachichmau, d'après 
la prononciation allemande). ^ 



Vocabulaire des Camacans ciyilisés de Belmonte, 
nommés Meniengs ou Meuiens par les Portugais. 

agouti — lisez : „Onchô". 

AujouréPhui — lisez : „Jnou". 

Beau — lisez: „jDg6te'^ (i peu distinct, e prononce à moitié). 

Boî8 — lisez: „Hinta^S 

Chair — lisez: „Kiona'^ 

Cheveu — lisez : „Jninggué^", 

Cochon — lisez: „Couiâ'*. 

Dents — lisez : „ Jo^S 

Epine — lisez : y,Jnchà^^ (à peu près comme «^imiechà'^ en 

français). 
Feu — j^lisez : „Jar6u". 
Fils — lisez: „Camaj6". 
Forêt — lisez: „Ant6". 

Fourmilier (le grand) — lidez: f^Tamandouà^^ 
Frère — lisez : „At6". 
Gensj hommes — lisez: „Touji'*. 

ffaut — lisez: „Jnché** (comme „inneché" en français). 
Herbe — lisez: ,^Ass6'^ 
Lait — lisez . ,^njou**. 
Lune — lisez : „ Jë*S 
Manger — lisez: „Joukouà^^ 
Mort — lisez: „Cha-, ouià^S 
Mourir — lisez: „Jouni'^ 
Nègre — lisez : „KoatÂ'' ou „Kouati^^ 
AWr — lisez : i,Ia méaie chose^S 
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Nuit — lisez : „0ut4'S 

Oreille — lisez ; >, Jncoga'^ 

Hacine — lisez : „Kiaji*'. 

Sable — lisez : „Ai". 

Sang — lisez: ,»Jso'^ (indistinctement). 

Sel — lisez : „Chouk^S 

Soleil — lisez: 9,ChioJi^S 

Talon — lisez: „Pa^' (au palais). 

Un — lisez ; ,,yeio''. 

Vieux — lisez : „Choêo". 



Vocabulaire des Camacans ou Mongoyos de la 

Capitainerie de Bahià. 

Air — lisez: „Anchor6 (ah guttural presque comme kh). 

Arara — lisez: „Tchokai^'. 

Arbre — lisez: „Haououé'' (le tout court et par le nez)* 

Beaucoup — lisez: „Eûhiéhié^^ 

Blanc (un) — lisez : „Hoa-ï. 

Boeuf — lisez: „Herer6". 

Bois — lisez: „Hoindà^' (à peu près comme „hoinnedà'9« 

Boloque (espèce d*arc) — lisez: ,;Diap&i^S 

Bras — lisez: ,»Nichoui'* (ch avec la pointe de la langue 

comme en allemand). 
Cabane — lisez: „Dea^' (dans le palais et par le nez). 
Calebasse — lisez: „Kerechka^' (ech guttural). 
Canot — lisez : ,»HoiQaki^^ (a court) . 
Cendre — lisez: „Aechkeia'' (ech guttural). 
Cerf (plutôt chevreuil) — lisez; „Hënai^^ 
Chaleur — lisez: ^Chahadio^^ (dio court). 
Chanter — lisez; ,)Hekegnahe kouchkë^* (ouch guttural). 
Chat-tigre — lisez: 9,Kouichkouadan*' (ich guttural). 
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Chemin — lisez : ,»Hia'^ 

Cheveux — lisez: „Kâi*'. 

Co^^n (domestique) — lisez: „Kuà-hirochclà" (och guiturnl). 

Cochon (sauvage, à menton blanc) — lisez: »,Kua-hiii'^ 

Couguar — lisez: „Jaké-koarâ<^ 

Couteau — lisez : „Kediahad6<^ 

Doigt (second) — lisez: ,,Niachhiài<^ (ach guttural). 

„ (troisième) — lisez: „Ndiaën6". 

„ (quatrième) — lisez: „Ndioégrâ**. 
Donne — lisez: „Néch6'' (ch guttural). 
Donner — lisez: „Adch6'* (ch guttural). 
Dormir — lisez: ,,Hakgnehodochk6^' (och guttural). 
Eclair — lisez: „Tsahochko'' (och guttural). 
Enfant — lisez : „Koïninn^S 
Epine — lisez : „Hohiâi". 
Etoile — lisez : „Péo". 

Femme — lisez: „Krochediora^' (che guttural). 
Feu — lisez: „Diachke^' (ach guttural). 
Feuille — lisez : ,,Ere" (très court)* 
Filet — lisez: „Houerachkachkà^' (ach guttural). 
Fille — lisez: ,^Kiachkrara" (ach g^uttural). 
Fila — lisez : ,,Kediegra^^ 
Fleur — lisez: ,^Houenhind6'S 
Forêt — lisez : „Dochodië^' (ch guttural). 
Fourmilier (grand) — lisez: „Pérâ". 

« yy (petit) — lisez: „Fedari^^ 
Fusil — lisez: „Kiak6'^ 
Grand — lisez: „Jr6-or6". 
ffache^ lisez: „Jakedochk6'' (och guttural). 
Haricot — lisez : ^Kegnà'S 
Haut — ' lisez : ,,Hoïnià^^ 

Hocco (oiseau) — lisez : „Chachedà^' (ch guttural). 
Jacvpemha (oiseau) — lisez: ^Chaheiài^^ 
Jagouar noir — lisez: „Jaké-hiéi". 
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Jagouar (petit, Felis pardalis) — lisez: ,,Koutehhoui^< 0«h 

guttural). 
Jambe — lisez : „Techkitse^^ (ch comme en allemand avec la 

pointe de la langue). 
Je, moi — lisez: „Eciicha^^ (ch guttural). 
Jeune — lisez: „Krenain'^ (par le nez). 
Joue — lisez: ^Diahaië^^ 

Langue — lisez: „Diacherai^* (ch goitoral, e court). 
Lumière — lisez : „ Jchke^^ (ch guttural). 
Lune — lisez: Haidiâi, on ,,Hëdié^S 
Main — lisez: ^Ninkré^* (krë très court). 
Manger — lisez: ,,Nioukou&^' (niou court et faible). 
Mensonge — lisez : ,)Nechionain^^ (ch avec la pointe de la langue). 
Menton — lisez: „Nichkaran^^ (ich guttural, le tout très court). 
Mer (la) — lisez: „Sonhië". 
Mulâtre — lisez: „Kediachki^^ (ach guttural). 
Nager — lisez: „Sandeda'^ 
Noir — lisez: „Koached&^^ (ch guttural). 
Nuit — lisez: „Houerachka^' (ach guttural). 
Oiseau — Usez: „Chanà^S 
Oreille — Usez: „Nichk6'* (ich par le nez). 
Paca (animal) — Usez: „Cavy^' (presque comme u). 
Pécari — Usez : „Kua-kiài^^ 
Père — lisez; ,,Keandi^S 
Pierre — Usez: „Keâ*'. 
Pluie — Usez: „Tsorachka^^ 
Poisson — lisez: „Houà^' (par le nez). 
Poitrine — Usez: „Kniochhere'^ (och guttural, hère court). 
' Pont — lisez: „Hondîi*' (dii très court). 
Pouce — lisez: „Nede^' (premier e peu distinct, le second court). 
Racine — Usez : „Kahse'' (e à moitié prononcé) 
Bine — lisez : „Rien". 

Jfivière — lisez: „Kedochhiai'^ (och guttural)* 
Bouge — lisez: ,»Cobirà'^ (co à peine prononce) • ^ 
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Ruisseau — lisez: „Sanho&*^ (hoa très court)* 

Sang — lisez : „Kedi6^S 

Sel — lisez: „Ehchkë*S 

Serpent corail — lisez : „Diderài^' ou „Dîderë". 

Jararaea (Serpent) — lisez: ,,Dka-hiai^^ (ou hié). 

Soeur — lisez : ,>Jchedora^' (che guttural). 

Tatou (animal) grand totou — lisez: „Panki-hiài'' (ou hië). 

Tomber — lisez: „Kogherachkâ^' (ach guttural). 

Trou — lisez: „Aikô^^ ou „Ekô*'. 

Fent — lisez: „Hedjechké^' (ech dans le palais). 

Ventre — lisez: „Kniooptech^' (ech comme en allemand avec 

la pointe de la langue, et très court). 
Voler — lisez: „Hohindockk6'^ (och guttural). 
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